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M. Aziza

Intervenant hier, à la conférence
de presse sur l’organisation de la
3e édition de la conférence de

FiKret, prévue les 14 et 15 février
2015, à l’hôtel Aurassi, le PDG de
Djezzy a évoqué la signature du con-
trat de clôture par Vimplecom et la
partie algérienne, jeudi dernier.
   Aujourd’hui, l’Etat algérien détient
Djezzy à 51%, et Vimpelcom de son
côté à 49%. Le Fonds national d’in-
vestissement (FNI) prend une part
majoritaire dans Omnium Telecom
Alegria (ex-Orascom Algérie) pour
un montant de 2,6 milliards de
dollars. L’accord prévoit également
que le groupe privé algérien Ce-
vital demeure un actionnaire mi-
noritaire de Djezzy, à hauteur de
3,43%, selon le communiqué ren-
du public par Vimplecom.
  M. Vincenzo Nesci a précisé qu’il
ne s’agit pas de signature de contrat,
mais de clôture d’un contrat déjà
existant depuis le 18 avril dernier.
«Ce n’est pas une chose nouvelle»,
a-t-il affirmé. Et de souligner que ce
qui est intéressant aujourd’hui, est de
chercher comment Djezzy va se pro-
jeter dans le futur dans le cadre d’un
partenariat public/privé. Le PDG de
Djezzy parle déjà de défi à relever
dans le domaine de la 3G et sur le
digital. «Nous avons une expérience
au niveau mondial qui est à la dis-
position de Djezzy et qui va nous
permettre de nous battre en condi-
tion d’égalité avec nos concurrents
et de démontrer que nous sommes
les meilleurs». Il précise encore que
la clôture de ce contrat va renforcer
les capacités de Djezzy et permettra
d’introduire des applications digita-
les identiques à celles utilisées en
Europe. «Car aujourd’hui, c’est au
niveau du service digital que la guer-
re se joue», a estimé M. Vincenzo.
   Le PDG de Djezzy rassure les em-
ployés de Djezzy : « Leurs droits sont
préservés et il n’y a rien qui change,
leur ancienneté est reconnue, c’est
simplement un entête différent».
Mieux, il affirme que ce partenariat
public/privé va certainement créer des
opportunités d’emplois et probable-
ment une restructuration de Djezzy.
   20 wilayas sont couvertes par la

Des véhicules banalisés sont utilisés par le
Commandement régional de la Gendarme-

rie nationale (GN) de Blida pour lutter contre
les accidents de la route dont le phénomène est
en hausse ces dernières années, a révélé, hier,
son chef d’état-major, le colonel Taher Megha-
let. «Cette expérience, fort positive, consiste en
l’utilisation, par les  éléments de la GN lors de
leurs opérations sur le terrain, de véhicules et
de  motos banalisés (ne comportant aucun si-
gne distinctif de ce corps constitué)», a expli-
qué le colonel Meghalet, dans un point de presse
consacré au bilan annuel  des activités de ce
Commandement régional de la Gendarmerie
nationale. «L’opération a été lancée, il y a deux
mois, dans ces wilayas, notamment au niveau

Wilayas du centre

Des véhicules banalisés contre les chauffards
de l’autoroute Est-Ouest et des (autres) voies
rapides», a-t-il assuré, signalant que l’expérien-
ce sera généralisée, dans le futur, aux wilayas
de l’Est  et de l’Ouest. Soulignant que le Com-
mandement régional de la gendarmerie de Bli-
da dispose de véhicules de toutes marques, il
a relevé que l’élément qui utilise la voiture
banalisée «ne procède pas personnellement
à l’arrestation du chauffeur,  qui commet l’in-
fraction, mais le dénonce aux services con-
cernés en donnant tous  les détails concer-
nant son véhicule, son immatriculation et le
type de l’infraction constatée». Le colonel
Meghalet a signalé le relèvement, dans le ca-
dre de cette opération, de 331 infractions rela-
tives à l’utilisation de la bande d’urgence, 117

concernant des manœuvres dangereuses, 38 la
circulation dans la direction interdite et 17.656
infractions relatives à l’utilisation du portable
lors de la conduite.
   Le bilan présenté à l’occasion a fait, en outre,
cas d’une hausse des accidents de la route, en
2014, avec l’enregistrement de 8.781 accidents
ayant causé la mort de 1.193 personnes, et des
blessures à 15.571 autres, avec une majorité
d’accidents (soit 981) signalés au niveau des
voies rapides. L’élément humain est cité en cau-
se dans 91% des accidents, suivi par les dé-
faillances mécaniques des véhicules. Selon une
étude réalisée par ce Commandement régional
sur les accidents de la route, les chauffeurs âgés
de 18 à 34 ans constituent la catégorie d’âge la

plus irrespectueuse du code de la route, alors
que les accidents enregistrent un pic en saison
estivale (juillet et août).
  Parmi les mesures préventives prises aux fins
de réduire le nombre des accidents de la route,
ce responsable a cité l’intensification de la pré-
sence de ses éléments au niveau des points noirs
de la circulation routière, le renforcement des
centres de contrôle sur l’autoroute, l’exploita-
tion des équipements de surveillance  (radars),
ainsi que la multiplication des campagnes de
sensibilisation sur le sujet.
   Le 1er Commandement régional de la Gen-
darmerie nationale englobe 11 wilayas : Blida,
Alger, Aïn Defla, Chlef, Tipasa, Djelfa, Boumer-
dès, Bouira, Tizi Ouzou, Béjaïa et M’sila.

Vincenzon Nesci parle
des nouveaux
défis de Djezzy

3G actuellement, mais Djezzy ne
compte pas s’arrêter là.  «On ne va
pas dormir sur l’oreiller, nous ga-
gnons notre image et notre réputa-
tion chaque jour, donc, on n’est pas
ici pour regarder notre passé glo-
rieux, mais pour regarder en avant
et voir ce qu’on peut faire mieux, ici
en Algérie», a conclu le PDG de
Djezzy, qui assure qu’une conféren-
ce de presse sera consacrée au su-
jet. Par ailleurs, Vincenzo Nesci a af-
firmé que son entreprise a contribué
et contribue toujours à la promotion
du concept « Fikra » en tant que
partenaire officiel avec le groupe Al-
légorie. Il affirme que Fikra a pris
aujourd’hui de l’ampleur et est de-
venue une résonance nationale et in-
ternationale. «C’est une bonne for-
mule pour contribuer aux débats
d’idées et pour donner un coup de
main aux jeunes et moins jeunes
pour réfléchir aux différents sujets
d’intérêt général». Les membres du
groupe Allégorie ont déjà donné un
avant-goût sur cette conférence de
divertissement intellectuel. 1.500
personnes dont 500 jeunes sont at-
tendues, cadres, chefs d’entreprises,
étudiants, journalistes. Cette 3e édi-
tion sera ouverte par le 1er ministre
Abdelmalek Sellal. De nombreux
speakers apporteront leurs témoi-
gnages sur comment « réussir »,
thème retenu lors de cette édition.
Les fans de ce think tank algérien
auront la possibilité de découvrir ou
de connaître de près la sémiologue
Annette Lang, l’artiste et collection-
neuse Lulu Al Sabah. Il a y aura éga-
lement l’intervention de plusieurs
personnalités, telles que Lakhdar
Brahimi, Loïc Mahérault, Laïd Bena-
mor, Issad Rabrab, Mohamed Ché-
rif Zerguine, ainsi que quelques mi-
nistres (Industrie, Commerce) et le
patron du FCE, Ali Haddad.
   Concernant le volet innovation,
cette année, Djezzy et l’ANPT récom-
penseront les 5 premiers lauréats du
concours « Make you Make ». Ceux
qui seront récompensés sont ceux
porteurs de projets d’applications
mobiles dans des catégories spécifi-
ques dans le e-learning, e-Heath,
Social Media et e-entreprise. Les
gagnants remporteront un chèque de
2 millions de DA.

Le PDG de Djezzy, Vincenzo Nesci, a affirmé
hier que le rachat de l’opérateur de

téléphonie mobile par l’Etat algérien et la
signature du «closing» du contrat entre

Vimplecom, le FNI et Cevital, constitueront
une force de frappe pour permettre à Djezzy
de se positionner dans le futur et maintenir

son leadership sur le marché algérien.

Combien sont-ils les
chefs d’Etat africains
en exercice dont la
désignation par leurs

pairs à la présidence annuelle
tournante de l’Union africaine
serait compatible avec les prin-
cipes de démocratie et de res-
pect des droits de l’homme que
l’organisation est censée promouvoir sur le con-
tinent ? Bien peu nombreux en vérité, et s’il faut
par conséquent s’émouvoir et s’indigner que
l’Union africaine soit dirigée par un potentat
ou un autocrate, c’est pratiquement à chaque
renouvellement à la tête de sa présidence qu’il
faut fustiger l’exécrable mauvaise image qu’el-
le donne d’elle-même.
  Le président du Zimbabwe Robert Mugabe qui
vient d’être coopté par le 24ème sommet à la
tête de l’Union africaine pour l’année en cours,
n’est assurément pas un modèle de dirigeant
dont l’organisation peut tirer fierté de travailler
sous son autorité. Il ne l’est pas moins ou plus
que la plupart de ceux à qui il succède. Il y a par
conséquent de l’hypocrisie à voir dans sa dési-
gnation un acte que l’Union africaine n’aurait pas
dû endosser. Pour aussi contestable que soit le
président du Zimbabwe que ses pairs africains re-
connaissent comme tel, sa désignation ne pou-
vait être récusée par eux aux principes brandis
contre elle par des chancelleries occidentales
et les médias de leurs pays qui tartinent sur
« l’immoralité » que serait sa nomination à la
tête d’une organisation aussi « respectable »
que serait l’Union africaine.
  Leur levée de boucliers à la désignation d’un
aussi « infréquentable » dictateur et autocra-
te qu’il présente Robert Mugabe, ne susciterait
pas méfiance si les mêmes contempteurs faisaient

Kharroubi Habib

Haro sur Mugabe
le dictateur:
l’hypocrisie

à plein

preuve d’une égale détestation à
l’égard d’autres chefs d’Etat à tra-
vers le monde tout aussi infré-
quentables que lui pour le mépris
qu’ils vouent à la démocratie et
aux droits de l’homme dans leurs
pays. Le récent décès du roi
d’Arabie a donné à voir combien
la défense de la démocratie et des

droits de l’homme est sélective chez ceux qui font
tapage contre Mugabe et sa désignation à la pré-
sidence de l’Union africaine. Ils se sont rués la
larme à l’œil à Ryadh pour présenter de la façon
la plus obséquieuse qui puisse leurs condoléan-
ces d’autant plus attristées que le défunt aurait
été semble-t-il un grand « homme d’Etat » qui a
beaucoup œuvré à instaurer les principes de la
démocratie et des droits de l’homme en Arabie.
  Rarement l’hypocrisie et le cynisme ne se sont
autant étalés qu’à Ryadh à l’occasion de la dispa-
rition du monarque saoudien. Il est vrai que ceux
qui se sont précipités à Ryadh l’ont fait dans l’in-
térêt de leurs nations respectives, lequel leur dicte
de ne pas se comporter de la même façon avec
toutes les dictatures et tous les potentats qui sé-
vissent à travers le monde. Mugabe et le Zimba-
bwe n’ont pas à cette aune de quoi les forcer à
être plus compréhensifs et moins ostracisants
à leur égard qu’ils ne le sont avec la monarchie
saoudienne dont le pétrole et les dollars « ex-
cusent » l’autocratie et le mépris des droits de
l’homme. Même si la désignation de Mugabe à
la présidence de l’Union africaine n’honore pas
l’organisation et le continent, « l’indignation »
qu’elle a suscitée parmi de prétendues démo-
craties n’est nullement réjouissante car expri-
mée par des voix qui ont une conception à géo-
métrie variable de la défense de la démocratie
et des droits de l’homme.
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Le gaz de schiste en Algérie doit
avoir sa place à long terme com-
 me une ressource complémentai-

re dans le mix énergétique national et
ne doit, en aucun cas, être considéré
comme «une rente», affirme à l’APS l’ex-
pert Abdelmadjid Attar. L’ex-PDG de
Sonatrach insiste pour que ce gaz soit
considéré comme «une alternative par-
tielle et un simple complément à la sé-
curité énergétique du pays au-delà de
2030». Selon lui, l’Algérie est seulement
au stade de l’exploration et de l’évalua-
tion du potentiel récupérable.
   C’est une «phase obligatoire» avant
d’envisager toute exploitation laquelle
exige une autorisation du Conseil des mi-
nistres conformément à l’article 23 bis
de la loi sur les hydrocarbures. Il indique
aussi que des pays comme la Chine, l’Ar-
gentine, le Royaume-Uni, l’Espagne,
l’Afrique du Sud et même l’Arabie Saou-
dite sont aussi en phase exploratoire.
«Dans une décennie, le problème de la
sécurité énergétique en Algérie devien-
dra de plus en plus préoccupant vu la
croissance de la consommation interne»,
soulignant que le gouvernement doit
mettre en place un modèle de consom-
mation énergétique comprenant en prio-
rité l’investissement dans le renouvela-
ble, l’impulsion d’un programme d’éco-
nomie d’énergie et la préservation d’une
rente minimale pour financer une nou-
velle économie productrice de richesses.
Il considère qu’il est prématuré de parler
de moratoire sur les forages de schiste
en Algérie, tel que revendiqué par des
citoyens et des partis politiques tant que
la phase exploration n’est pas encore
achevée. «Un moratoire nécessite un dé-
bat ouvert et transparent sur la base
de données concrètes, d’où la né-
cessité de dépasser le stade explo-
ratoire et d’en débattre sur la base
de données algériennes et non de
données ou de modèles étrangers dont
le contexte géographique, économique
et même humain est complètement dif-
férent», soutient M. Attar. Interrogé sur
l’impact environnemental de l’exploita-
tion du schiste, M. Attar tient à préciser
que les risques enregistrés en début d’ex-
ploitation aux Etats-Unis et en Pologne
sont «dus à l’absence de mesures de pré-
vention et un contexte géologique, hy-
drogéologique ou topographique qui
n’existe absolument pas en Algérie».
 

LA PERCEPTION
DES RISQUES
«SOUVENT EXCESSIVE»
«La perception des risques associés
au gaz de schiste est souvent exces-
sive. Il existe, aujourd’hui, les

Exploration
du gaz de schiste:

des experts rassurent
moyens de travailler correctement sur le
gaz de schiste compte tenu de l’évolu-
tion des techniques et de l’expérience
considérable accumulée aux Etats-Unis»,
affirme de son côté Francis Perrin, prési-
dent de la société Stratégie et politiques
énergétiques (SPE), dans un entretien à
l’APS. Selon lui, «il faut regarder les réa-
lités d’aujourd’hui et pas celles des an-
nées 2000 car beaucoup de choses ont
progressé depuis».
   Il explique que les risques de polluer
les nappes phréatiques relèvent plutôt
d’un non-respect des normes assurant
l’intégrité des forages. Sur ce point, il cite
l’exemple de l’une des plus grandes ma-
rées noires de l’histoire, survenue en
2010 dans le Golfe du Mexique avec le
puits Macondo foré par la firme BP, pro-
venue, pourtant, d’un forage d’explora-
tion de pétrole conventionnel et non de
pétrole ou de gaz de schiste». 

EVALUATION OBJECTIVE
DES PRÉOCCUPATIONS
ENVIRONNEMENTALES
Les préoccupations environnemen-
tales, liées à l’exploitation de gaz de
schiste dans le monde, doivent faire

objet d’une évaluation «rationnelle et ob-
jective», estime l’Union internationale du
gaz (UIG). Dans une publication, intitu-
lée «gaz de schiste: les réalités sur les pré-
occupations environnementales», l’UIG
relève que, jusqu’ici, le débat sur l’im-
pact environnemental s’est limité à op-
poser des avis contradictoires entre par-
tisans et opposants à la fracturation hy-
draulique «sans jamais s’axer sur une
évaluation fondée, rationnelle et objec-
tive» de ces craintes.
    Le rapport répond avec des précisions
détaillées sur huit préoccupations envi-
ronnementales souvent soulevées par les
détracteurs de l’exploitation de gaz de
schiste. Concernant la préoccupation
selon laquelle la fracturation hydraulique
pourrait avoir des effets néfastes sur
les nappes d’eau, l’UIG précise que
ce ne sont pas seulement les fora-
ges horizontaux qui traversent les
nappes d’eau puisque même les fo-
rages verticaux, qui sont une prati-
que bien établie dans la production
du pétrole et du gaz conventionnel, tra-
versent des aquifères en toute sécurité
sans pour autant provoquer des inci-
dents. «Des millions de puits verticaux
ont été forés depuis l’avènement de
l’industrie pétrolière, sans enregistrer
des incidents majeurs», souligne l’or-
ganisation dans son rapport. Selon
l’UIG, «les rares incidents de contamina-
tion des eaux souterraines sont dues à
des tubages de puits défectueux, d’où la
nécessité d’assurer une bonne cimenta-
tion de ces installations.

Un mort
est la somme
de ses vivants

Le vrac contre l’hu
main. Un des argu
ments faciles de
ceux qui vous con-

testent le droit de s’émou-
voir des victimes dans le
monde, dessinateurs tués,
ou femmes enlevées, et celui du poids :
pourquoi on s’émeut de 17 morts, à Paris,
et pas de 2.000 au Nigéria, de 30 à Gaza,
de 45 en Syrie… etc. ? L’argument sert à
meubler les visions de rejets : l’Occident
est traître et immoral, le monde est hypo-
crite, les solidarités sont sélectives et ainsi
de suite, jusqu’à la dernière goutte de café
ou de salive. Vrai ? Non, ou autrement,
explique un ami.
   Le fond du problème est simple : une vie
n’est pas seulement une vie, c’est aussi une
civilisation, un pays, un respect, une démo-
cratie. Si les morts dans certains pays sont
vus comme peu de choses et ne sont pas
traités comme des victimes du 11 septem-
bre 2001, ce n’est pas la faute à l’Occident.
Un mort vaut ce que vaut le vivant. Si vous,
vous ne respectez pas vos vivants, comment
voulez-vous que les autres respectent vos
morts ? Si le vivant est traité comme mort,
comme ennemi, comme poids mort ou avec
l’irrespect de nos nations envers les siens,
comment s’étonner que les médias ne le trai-
tent pas au détail mais au vrac ? Un mort
est aussi son propre pays, sa nation, la civi-
lisation laissée aux siens, la somme des vi-

vants qu’il a côtoyés.
   Cette cotation du ca-
davre est visible à l’ONU
comme au village de
naissance : un mort est
aussi son argent, son
prestige, ses œuvres, ses

actes et sa souveraineté. Un peuple qui ex-
porte des harraga, n’a pas d’Etat, n’a pas de
terre ou n’a pas une armée forte, n’a pas
une économie concurrente, ne peut pas pré-
tendre avoir des morts prestigieux, photo-
géniques. Depuis la nuit des temps, la mort
est unique et les sépultures différentes, se-
lon les cultures et les civilisations.
    Le pire est que les amateurs de la théo-
rie de « l’hypocrisie de l’Occident » sont
les premiers à mépriser le vivant chez eux
et à réclamer l’égalité pour les morts,
après la mort. L’un est un assis éternel,
l’autre fervent de la théorie du complot
et le dernier est islamiste, auteur de la
transformation de l’Islam en théorie
sexuelle et en obsession gynécologique.
Tous vous sortent l’argument du man-
que de démocratie chez les morts et ne s’en
soucient pas chez les vivants.
   Tous font semblant de s’indigner que l’on
s’indigne des 17 morts de Paris et pas as-
sez des 3.456 morts dans la planète d’Al-
lah, alors que eux-mêmes ne s’indignent pas
de l’offense faite aux vivants, chez eux, par
eux. Vous voulez que l’on salue vos morts ?
Respectez vos vivants.

Kamel Daoud

S. E. K.

Intervenant, hier, lors de
l’ouverture de la session na-

tionale ordinaire du PT, la SG
de ce parti, Louisa Hanoune,
a interpellé le président de la
République pour prendre les
mesures qui s’imposent au
plan politique.
   Selon elle, «les réformes tar-
dent à venir alors et qu’il y a
urgence». D’autant, selon
l’oratrice, que l’Etat est miné
par des lobbies et chacun tra-
vaille pour les intérêts de son
clan. Elle mettra en garde con-
tre la «collusion entre
intérêts privés et intérêts de
l’Etat». Et d’affirmer que «no-
tre pays vit une situation plus
grave que celle qu’a vécue
l’Egypte dans les dernières
années du règne de Hosni
Moubarak». Elle s’en prendra
sans le nommer au président
du FCE, Ali Haddad, qui, se-
lon elle, incarne bien cette si-
tuation. Selon elle, celui-ci
veut dicter sa politique aux dé-
putés et à des membres du
gouvernement pour ses inté-
rêts personnels. Hanoune s’in-
terroge pourquoi seul le FCE
est considéré comme interlo-
cuteur alors qu’il y a au moins

Hanoune s’en prend à Ali Haddad

20 organisations patronales
qui activent sur le terrain.
  Hanoune accuse le patron
du FCE de vouloir faire pres-
sion avec l’aide de ministres
pour obtenir des privilèges et
prendre des parts que des mul-
tinationales n’ont pu obtenir.
Hanoune est revenue sur les
propositions du parti suite à la
chute des prix du pétrole.
  Celles-ci s’articulent autour
de mesures que l’Etat doit
prendre en imposant, entre
autres, une taxe sur la fortu-
ne, de retourner à l’imposition
des entreprises non productri-
ces de richesse (actuellement
exonérées d’impôt et qui font
perdre au Trésor public 60 mil-
liards de DA) et de n’accorder

d’exonérations qu’aux entre-
prises publiques. De même,
mettre un terme aux pertes de
devises qui vont, regrette l’ora-
trice, à «l’importation de pro-
duits de basse qualité et très
souvent inutiles». D’où la né-
cessité, selon elle, de soumet-
tre les importations à l’autori-
sation de l’Etat.
  Louisa Hanoune s’est dite
également contre la loi auto-
risant l’exportation de capi-
taux à l’étranger pour inves-
tissement et plaide pour la
réouverture d’offices publics
qui assurent les importations.
Il s’agit pour la SG du PT de
sommes faramineuses, qui se
chiffrent en milliards de DA,
qui doivent être récupérées.

Des actions de protestation contre
l'exploitation  du gaz de schiste ont

été organisées hier à travers plusieurs
villes du Sud  du pays.  Des dizaines de
personnes ont observé un sit-in «pacifi-
que» au niveau  de la place "Souk La-
hdjar" de Ouargla, pour réclamer l'arrêt
du projet «d'exploitation du gaz de schis-
te», a constaté un journaliste de l'APS.
Ces manifestants ont hissé des bande-
roles contre l'exploitation de cette  éner-
gie non conventionnelle.
  Lors de cette manifestation, des inter-
venants ont mis en avant «les  risques
du projet sur l'environnement et la san-
té humaine, liées à l'usage des  produits
chimiques durant la phase d'exploitation
de cette énergie», avant  de se disperser
dans le calme.  En parallèle, le mouve-
ment de protestation contre l'exploita-

Protestation à travers
plusieurs villes du Sud

tion du  gaz de schiste s'est poursuivi
hier à In-Salah. Dans ce cadre, une
marche «pacifique» contre ce projet a été
organisée  à travers les principales artè-
res de la ville, avant que les manifes-
tants ne rejoignent un sit-in maintenu
devant le siège de la daïra de In-Salah.
    Un groupe de représentants des con-
testataires de In-Salah devrait être  reçu
par les pouvoirs publics à Alger, pour
débattre ce sujet. Dans la commune de
Metlili (45 km au sud de Ghardaïa), une
centaine de citoyens se sont rassemblés,
le même jour, pour dénoncer le projet
d'exploitation  du gaz de schiste à In-
Salah, selon une source locale. Un peu
plus vers le Nord, à Batna, quelque 200
personnes se sont rassemblées pour ex-
primer leur opposition à l'exploitation du
gaz de  schiste.

Le ministre italien des Affai
 res étran- gères et de la

Coopération internationale,
Paolo Gentiloni, effectuera de-
main lundi, une visite de travail,
en Algérie, en prévision de la
tenue de la 3ème réunion de haut
niveau  algéro-italienne, prévue
durant le premier semestre
2015, a indiqué, samedi, le mi-
nistère des Affaires étrangères
(MAE), dans un communiqué.
«A l’invitation du ministre des
Affaires étrangères, Ramtane
Lamamra, le ministre italien des
Affaires étrangères et de la Coo-
pération internationale, Paolo
Gentiloni, effectuera une visite
de travail, en Algérie, le 2 fé-

Le ministre italien des Affaires étrangères,
demain à Alger
vrier 2015», a annoncé le mi-
nistère.   «La visite du MAE et
de la Coopération internationa-
le italien, en  Algérie, intervient
après celle effectuée, à Alger,
par le président du Conseil des
ministres italien, Matteo Renzi,
en décembre dernier, et s’ins-
crit dans le cadre de la poursui-
te et de l’approfondissement du
dialogue politique et de la coo-
pération bilatérale entre l’Algé-
rie et l’Italie», est-il précisé, de
même source. Ce déplacement
intervient, également, «en pré-
vision de la tenue, au cours du
premier semestre de cette an-
née, de la troisième réunion de
haut niveau algéro-italienne, en

application du Traité d’Amitié,
de Coopération et de bon voi-
sinage, conclu en janvier 2003»,
ajoute le communiqué. «Les
relations économiques, de plus
en plus denses, seront, égale-
ment, au centre des entretiens
qu’aura M. Gentiloni avec ses
interlocuteurs algériens»,  a, en
outre, indiqué le communiqué
du MAE, concluant que «les
chefs des diplomaties des deux
pays, procéderont, également,
à un échange de vue, sur un
large éventail de questions de
l’actualité régionale et interna-
tionale, en particulier la situa-
tion en Libye, au Mali et au Pro-
che-Orient».
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A. Boudrouma

Des informations sont par
venues aux unités du
groupement territorial de la

Gendarmerie nationale de la wilaya
de Skikda, faisant état de la présence
d’individus, non identifiés et résidant
en dehors de la wilaya, dont le com-
portement a attiré l’attention.
   En effet, selon le communiqué éma-
nant de la Gendarmerie, ces individus
entraient en contact avec certains jeu-
nes à qui ils proposaient l’inscription
à leurs noms, de dossiers originaux de
véhicules, en contrepartie d’une forte
somme d’argent. Ils prétendaient avoir
de solides relations avec des conces-
sionnaires automobiles agréés par
l’Etat. Ne s’encombrant pas de détails,
ils demandaient ‘’à leur proie’’ de leur
fournir simplement leur filiation com-
plète par le biais de messages télépho-
niques (SMS) pour pouvoir établir, en
un temps record, un dossier de base
pour chaque véhicule, inscrit au nom
de la personne qui a ‘’mordu à l’ha-
meçon’’ sans qu’elle n’ait eu la possi-
bilité de voir au moins ce véhicule.
Cela permettait néanmoins de se fai-
re établir facilement une carte grise au
niveau de sa daïra de résidence et le
tour est joué. C’était sans compter sur
la vigilance des éléments de la Gen-
darmerie qui, à partir de ces éléments,
ont commencé par s’intéresser au
manège qui sentait le coup fourré.
L’enquête déclenchée aussitôt s’est
avérée payante et a permis la décou-

Naït Ali H.

Un jeune garçon est porté dispa
ru, depuis hier matin, vers 9h,

dans les eaux de l’Oued de Boubhir,
à hauteur  de la commune d’Iloula
Oumalou (50 km au sud-est de la
wilaya de Tizi Ouzou), avons-nous
appris auprès de la Protection civile.

La victime Z.Y (14 ans), selon les
précisions fournies par la même sour-
ce, tentait de traverser le cours d’eau
en compagnie de sa tante maternel-
le, entre les villages de Toukache (
commune d’Ait Yahia) et Boubhir (Il-
oula Oumalou) lorsqu’il a été empor-
té par les eaux. Si sa tante a réussi à
se dégager de l’Oued en furie, en re-
vanche, on est, depuis, sans nouvel-
le du jeune enfant.

L’alerte fut donnée et les éléments
de la Protection civile et de la Gen-
darmerie ont entamé les recherches,
dans l’Oued en furie, en raison de
fortes chutes de pluies de ces derniers
jours et d’où les difficulté des opéra-
tions de recherche qui ont nécessité
la présence d’un chien pisteur de la
Gendarmerie nationale. Jusqu’en fin

Moncef Wafi

Les dossiers sécuritaires ainsi que
les questions du développe-

ment de l’Afrique ont été au cen-
tre des travaux de la 24ème session
ordinaire de la Conférence des
chefs d’Etat et de gouvernement de
l’Union africaine (UA) entamés,
vendredi dans la capitale éthiopien-
ne, Addis Abeba.

L’Algérie, représentée par son
Premier ministre, Abdelmalek Sel-
lal, a réitéré ses positions concer-
nant la lutte contre le terrorisme et
le crime transfrontalier et ses ap-
pels à une coordination continen-
tale qualifiée de «vecteur essentiel»
pour contrecarrer les groupes ter-
roristes. Ainsi, il a appelé à une ri-
poste «collective» et «coordonnée»,
à la menace terroriste et la crimi-
nalité transfrontalière qui consti-
tuent, selon lui, «une menace réel-
le avérée sur la paix du continent».
Il a, aussi, évoqué les deux méca-
nismes de défense continentale à
renforcer, appelant à soutenir le
mécanisme transitoire de la capa-
cité africaine de réponse immédia-
te aux crises (CARIC). Il a rappelé
la position d’Alger, du 1er  sommet
des Etats parties, au processus de
Nouakchott consacré à la coopé-
ration sécuritaire, dans la région
sahélo-saharienne. L’Algérie s’est
proposée, au cours du Sommet de
Nairobi, d’abriter la réunion de
Haut niveau sur le financement du
terrorisme. Alger est, également,
partie prenante, avec les Etats du
Sahel, dans de nombreux cadres
de coopération, dont les «pays du
champ», le Comité opérationnel
d’Etat-major conjoint (CEMOC),
l’Unité de Fusion et de Liaison

Skikda

Un vaste trafic de
véhicules démantelé,

35 personnes
interpellées

verte du pot aux roses. A partir des
investigations approfondies et l’exploi-
tation du cas d’une des personnes qui
s’est fait établir le dossier de base d’un
véhicule inconnu à son nom, les gen-
darmes réussissent à remonter la filiè-
re, parvenant à identifier les membres
du réseau de trafiquants.
   Au départ, ils sont 7 prévenus à
avoir fait l’objet d’une arrestation. Ils
avaient procédé au recrutement de
plusieurs jeunes originaires des com-
munes de Kerkera et de Tamalous (à
l’ouest de Skikda). Le nombre des pré-
venus atteindra néanmoins 44 person-
nes qui ont effectué le dépôt, au ni-
veau des services de la daïra de Ta-
malous, de pas moins de 205 dossiers
de base de véhicules lourds et légers
volés dans leur majorité dans différen-
tes wilayas du territoire national. L’en-
quête qui a été étendue à d’autres ré-
gions du pays et l’identification des vé-
hicules a permis de découvrir 43 vé-
hicules faisant l’objet d’une recherche
au plan international. C’est ainsi
qu’au bout de deux longues années
de recherche et d’investigations sans
relâche, 50 voitures volées dont les
documents ont été falsifiés ou faisant
l’objet de recherche internationale ont
pu être saisies tandis que le reste des
véhicules demeurent toujours recher-
chés. A ce titre, 35 personnes ont été
présentées devant le parquet durant
le week-end, neuf d’entre elles ont été
placées en détention préventive tan-
dis que le reste du groupe a été mis
sous contrôle judiciaire.

Tizi Ouzou et Sétif
Un enfant emporté

par les eaux et quatre blessés
dans un effondrement

d’après-midi, hier, aucune nouvelle
de l’enfant et les recherches se pour-
suivent toujours.

Par ailleurs, une vieille bâtisse qui
menaçait ruine s’est écroulée, same-
di, en milieu de journée, à Sétif, bles-
sant 4 clients (dont un gravement at-
teint) d’un petit restaurant situé au rez-
de-chaussée de cette construction
datant de la période coloniale, a-t-on
constaté. Les éléments de la Protec-
tion civile qui se sont, immédiate-
ment, rendus sur les lieux, ont trans-
porté à bord d’une ambulance les 3
blessés avant de mettre plus de 45
minutes pour retirer, des décombres,
le quatrième client, sévèrement tou-
ché aux membres inférieurs.

Située en plein coeur de la ville de
Sétif, au 3, rue Mostefa Benboulaïd,
à quelques encablures de la fontaine
de Ain Fouara, la bâtisse, connue sous
le nom de « Harat Kahla », avait été
évacuée de ses occupants, il y a plu-
sieurs mois, en raison de sa vétusté.
Les éléments de la Protection civile
fouillaient encore les gravats, vers 14
h, pour s’assurer qu’aucune autre vic-
time n’y est ensevelie.

L’antiterrorisme à la conférence au sommet de l’UA
Sellal insiste sur la coordination

continentale

(UFL), le Groupe de travail sur le
Sahel co-présidé par l’Algérie et le
Canada, dans le cadre du Forum
global contre le terrorisme. Ainsi,
et concernant la lutte contre les
groupes terroristes et particuliè-
rement Boko Haram, le secrétai-
re général de l’ONU, Ban Ki-
moon, a salué, hier, la décision
de l’UA de créer une force régio-
nale de lutte contre le groupe
armé nigérian. Une déclaration
faite en marge du sommet de l’or-
ganisation panafricaine.

Dans la nuit de jeudi à vendre-
di derniers, le Conseil de paix et
de sécurité de l’UA a appelé à la
création d’une force militaire ré-
gionale de 7.500 hommes, pour
contrer le groupe armé.

Un contingent militaire a été dé-
cidé, fin 2014 entre les pays mem-
bres de la Commission du bassin
du lac Tchad (Cameroun, Niger,
Nigeria et Tchad), composée de
quelque 700 hommes de chaque
pays, ainsi que du Bénin, avait
peiné à se matérialiser, du fait de
dissensions entre Lagos et ses voi-
sins. Rappelons que le chef de la
milice islamiste nigériane, Abuba-
kar Shekau, avait menacé ouver-
tement, dans une vidéo rendue
publique, les présidents du Tchad,
du Cameroun et du Niger, trois
voisins du Nigeria qui militent pour
une mobilisation internationale
contre les islamistes nigérians. Au
Nigérien Mahammadou Issoufou,
il lance: «tu vas voir. Président du
Niger, tu vas voir». «Tu fais partie
de ceux qui sont allés compatir
avec Hollande, le petit-fils de Char-
lie». Abdelmalek Sellal a rappelé le
rôle et la position algérienne dans
le règlement des conflits régionaux.

Il évoquera, tour à tour, les dossiers
malien et libyen, à travers des dis-
cussions inclusives, initiées par Al-
ger, entre les parties en opposition,
dans les deux pays voisins.

Il abordera, également, le Saha-
ra Occidental et la mission du pré-
sident Joaquim Chissano, Envoyé
spécial de l’UA, dans la région,
que l’Algérie soutient ainsi que les
efforts d’apaisement entre la Ré-
publique du Soudan et du Sou-
dan du Sud «à travers le méca-
nisme conjoint de vérification et
de surveillance des frontières,
tout en appelant à la prise en char-
ge de la crise humanitaire aiguë
qui frappe cette région».

Le développement du continent
africain a été débattu, à travers le
prisme de l’Agenda -2063 qui des-
sine les contours de l’Afrique des
50 prochaines années.

Les chefs d’Etat et de gouverne-
ment évoquaient ainsi cette
date, un projet cher à la présiden-
te de la Commission de l’UA, Nko-
sazana Dlamini-Zuma, portant, en
particulier, sur l’intégration écono-
mique  régionale, démocratie et
bonne gouvernance, à l’ombre du
rayonnement culturel de l’Afrique.

 Le Premier ministre algérien, et
à ce propos, a souligné le besoin
de l’Afrique de mobilisation de
leurs ressources et faire participer
le secteur privé aux projets et pro-
grammes de l’Agenda 2063.

Par ailleurs, Ban Ki-moon a ap-
pelé, de son côté, la Communauté
internationale, à plus d’efforts,
dans la lutte contre ‘Ebola’, en Afri-
que de l’Ouest. Le virus a fait quel-
que 9.000 morts, en un an, essen-
tiellement, au Liberia, en Guinée
et en Sierra Leone.
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Une quinquagénaire a été tuée par
l’effondrement  du mur de sa

maison à M’sila, tandis que de nom-
breuses serrres ont été détruites  dans
la commune de Mohamed-Boudiaf
suite aux rafales de vent qui ont souf-
flé  hier sur la région, selon une sour-
ce de la Sûreté de wilaya.
   En plus du décès de cette femme
qui habitait une demeure vétuste, ce
sont pas moins de 150 serres qui ont
été entièrement ou partiellement dé-
truites  dans la commune de Moha-
med-Boudiaf, connue pour la prati-

A. Chabana

Suite à des informations re
cueillies, des éléments de la Gen-

darmerie nationale de Tébessa ont
saisi une quantité de carburant stoc-
kée dans un garage. En effet, les gen-
darmes ont découvert quelque 4.000
litres de gasoil et d’essence, dissimu-
lés, dans un garage abandonné, sur

Tébessa
Plus de 5.000 litres de carburant saisis

la RN 82, entre les localités d’El Meri-
dj et Boukhadra, soit à quelques en-
cablures des frontières.
   Par ailleurs, à Saf Saf Ouesra, dans
le sud de la wilaya de Tébessa, un
véhicule utilitaire a été intercepté et
son conducteur a réussi à prendre la
fuite. A bord du véhicule, une quan-
tité de 1.100 de carburant, remplis
dans 55 jerricans, ont été saisis, in-

dique un communiqué du groupe-
ment de la Gendarmerie nationale
de la wilaya de Tébessa. Selon le bi-
lan annuel des mêmes services,
1.261 affaires de contrebande ont été
traitées, l’année écoulée. Le montant
global des saisies a été évalué à plus
108 milliards de centimes et le trafic
de carburant vient en tête avec
588.502 litres récupérés.

A. C. / B. B.

Deux personnes décédées, dans
deux drames distincts, au cours

des dernières 48 heures, après avoir
inhalé du monoxyde de carbone,
émanant d’appareils de chauffages
défectueux.
   Dans la soirée de jeudi dernier, un
trentenaire a été retrouvé mort, dans
son domicile, par ses proches qui ont
dû enfoncer la porte de sa chambre.

Intoxiquées au monoxyde de carbone, à Tébessa et Mila
Deux personnes mortes et 10 autres sauvées

L’homme avait déjà rendu l’âme.
Même drame, dans la localité de
Hammamet. Là encore une découver-
te macabre d’un homme d’une qua-
rantaine d’années, qui a succombé,
dans les mêmes conditions.
   Par ailleurs, une famille de cinq per-
sonnes a été sauvée de justesse, d’une
mort certaine, dans leur domicile si-
tué à Tébessa, toujours à cause d’in-
halation de gaz de monoxyde de car-
bone, a-t-on souligné de source hos-

pitalière. Dans la wilaya de Mila, cinq
personnes asphyxiées au monoxyde
de carbone ont été sauvées d’une
mort certaine, vendredi,  à la cité
Ouled Salah, dans la commune de
Téléghma, apprend-on auprès de la
protection civile de Mila.
   C’est le père qui a donné l’alerte, à
son retour de la mosquée. Souffrant
de vertiges et de maux de tête, ils fu-
rent transportés à la polyclinique de
Téléghma où ils ont été admis.

M’sila
Une femme tuée

dans un effondrement
que intensive de la  plasticulture.   Ce
chiffre représente 80% du total des
serres exploitées par les paysans  de
cette commune, réputée pour la cul-
ture de piments, de tomates et de
courgettes,  ont souligné des agricul-
teurs qui redoutent que ces vents vio-
lents ne ravagent  la totalité de leurs
cultures dont la majorité n’est pas as-
surée.  Ces vents violents, chargés de
sable, limitent par ailleurs considéra-
blement  la visibilité des conducteurs
sur les différents axes routiers de la
wilaya  de M’sila.
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

Tahar Mansour

Depuis quelques mois déjà, de
nombreuses routes, que ce
soit à l’intérieur ou à l’exté-

rieur des villes de la wilaya de Blida,
ont été refaites, au grand bonheur
des citoyens, véhiculés ou pas.
« Nous avons cru oublier les orniè-
res et autres nid-de-poule, quand
nous avons vu les engins commen-
cer à décaper puis à poser le noir,
nous avons accepté de souffrir quel-
ques jours pour avoir enfin une ville
propre. Notre bonheur a été, cepen-
dant, de courte durée, voyez vous-
mêmes, ce qu’il en est », nous a con-
fié un automobiliste courroucé.
   En effet, dans de nombreux en-
droits, nous pouvons remarquer que
le bitume, posé il y a juste deux ou
trois semaines, a commencé à pren-
dre une allure lépreuse, avec des pla-
ques qui apparaissent, çà et là, alors
qu’en d’autres endroits le bitume
s’est fissuré, comme s’il y avait eu
un séisme ou un glissement de ter-
rain. Pourtant, là où le bitume s’est
fissuré, il y avait une route (la RN
29) qui existe depuis des temps im-
mémoriaux et qui n’a jamais connu

Rabah Benaouda

A l’instar de la criminalité, carac
térisée par une hausse très sen-

sible, en 2014, dans la wilaya de Mé-
déa, les accidents de la route n’ont
pas été en reste. De 838 enregistrés
en 2013, ils sont passés à 871, avec
un bilan lourd : 109 personnes dé-
cédées et 1.746 autres blessées. C’est
ce qui ressort du bilan des activités
des différentes unités, chargées de la
sécurité routière, relevant du grou-
pement territorial de la Gendarme-
rie nationale de la wilaya de Médéa.
347 accidents se sont produits sur
les RN1 et 118, soit 53,38% du
total de ces accidents. « C’est peut-
être le résultat du développement,
très important, du parc automobi-
le, dans la wilaya de Médéa, com-
me dans toutes les autres régions
du pays, auquel s’ajoute le retour
de la sécurité sur nos routes», ex-
pliquera le colonel de la endarme-
rie Abdelouahab  Boumediene. Et
d’ajouter : « Mais ceci n’explique
pas, pour autant, toute cette haus-
se, très sensible, de ces accidents
de la route, dans ce sens que le fac-
teur humain, c’est-à-dire les auto-
mobilistes, en reste le premier res-
ponsable. Car comment pourrait-il
en être autrement quand les règles
de conduite les plus élémentaires du
code de la route ne sont pas respec-
tées  par ces automobilistes ? Un
non respect qui va de l’excès de vi-

Merzougui Mohamed

Un réseau de trafic de psychotro
pes, composé de 4 individus, a

été démantelé et plus de 3.000 com-
primés psychotropes saisis, à M’sila,
par la brigade ‘anti-stup’, relevant
de la police judiciaire, selon un
communiqué de la Sûreté de wi-
laya. En effet, c’est sur la base d’in-

A. Chabana

Les services de la direction ré
gionale des Douanes de Tébes-

sa ont enregistré, concernant le
mouvement des voyageurs (sor-
ties-entrées), un chiffre total de plus
d’un million de voyageurs, en une
année. Soit une moyenne de 2.848
voyageurs par jour et ce, aux 4
postes-frontières situés dans leur
compétence territoriale, El Meridj,
Ras Laâyoun, Bouchebka et Beti-
ta, dans le sud de la wilaya. A rete-
nir que les points de passage de Ras
Laâyoun et Bouchebka, sis à 45
km, à l’est du chef-lieu restent les
plus empruntés par les voyageurs.
Pour ce qui est des moyens de
transport, tous types confondus,

Plus de 200 personnes ont parti
cipé, vendredi après-midi, à une

marche pacifique à Bordj Omar
Idriss (700 km au nord d’Illizi), pour
dénoncer «la mauvaise gestion» de
l’Assemblée populaire communale
(APC) actuelle et son «incapacité à
concrétiser les différents program-
mes de développement que lui a

Des caméras de surveillance se
ront installées, d’ici à fin 2017,

dans tous les chefs-lieux des commu-
nes de la wilaya de Sétif, a indiqué
le chef de Sûreté de wilaya, le com-
missaire principal Laâziz Yemouni.
Ces équipements destinés à lutter
contre la criminalité et la délinquan-
ce, en milieu urbain, permettront
de renforcer le sentiment de sécu-
rité dans les rangs des citoyens
« sans pour autant toucher, de quel-

Mohammed Menani

Dans une requête adressée au
wali de Guelma, les résidents

de la cité ‘Agabi Mohamed’ au
chef-lieu de wilaya, se plaignent de
l’état de délabrement avancé des
immeubles d’habitat collectif et les
risques qu’ils peuvent encourir fau-
te de mesures curatives adéquates.
Des malfaçons ont été enregistrées
dans l’étanchéité sur les derniers
paliers des immeubles, générant
des infiltrations d’eau et leurs
lots de désagréments sur les
plafonds, les murs, les parquets
et l’électricité.
   Dans leurs revendications, ils
dénoncent «la passivité» de l’OP-

Le sanglier est de retour. A vrai
dire, il n’a jamais disparu.

C’est par petits groupes de 3 à 4
individus que les sangliers ont été
observés, dernièrement, traver-
sant la RN 10, du côté de Ain
Zaroug, à la sortie-ouest de la
ville de Tébessa. Ils descendaient
par files entières, du piémont du
Dokane pour se diriger vers un
oued en contre-bas de la route,
là où ils trouveront quoi manger.
Parfois le sanglier s’aventurait
jusqu’aux environs des localités
semi-urbaines pour brouter ou
fureter dans les poubelles.
   L’agressivité de l’animal a fait de
lui une source d’histoire, parfois à
la limite de la réalité, mais des faits
réels attestent de son instinct à se

TIZI OUZOU
Une simple chuteUne simple chuteUne simple chuteUne simple chuteUne simple chute

débusque le meurtrierdébusque le meurtrierdébusque le meurtrierdébusque le meurtrierdébusque le meurtrier
présuméprésuméprésuméprésuméprésumé

   Un présumé auteur d’un homi-
cide volontaire, commis en 2013,
dans la wilaya de Tipaza a été in-
terpellé, par la police à Tizi-Ouzou.
C’est grâce à la vigilance des po-
liciers que cet individu, recherché
et qui circulait avec une fausse
identité, a été confondu. Tout a
commencé avec l’admission, le
mois écoulé, d’un certain S.S, 47
ans,  originaire de Sétif, au CHU
de Tizi-Ouzou, pour poly-trauma-
tismes causés par une chute
d’une bâtisse, en construction.
Les policiers, qui menaient une
enquête  sur cette chute, ont
constaté que la carte d’identité
qui leur a été présentée par S. S.
est falsifiée. L’enquête menée con-
tre lui sur cette affaire de faux et
usage de faux, a révélé qu’il s’agit
en réalité du dénommé, A.D, âgé
de 50 ans et originaire de la wi-
laya de Blida, a-t-on ajouté.

Trois mandatsTrois mandatsTrois mandatsTrois mandatsTrois mandats
de dépôt pour volde dépôt pour volde dépôt pour volde dépôt pour volde dépôt pour vol

   Une association de malfaiteurs
composée de trois individus âgés
entre  20 et 22 ans, auteurs d’un
vol de matériel informatique, a
été démantelée cette  semaine
dans la commune de Tadmaït par
la sûreté urbaine de cette ville, se-
lon un communiqué de sûreté de
wilaya.   Présentés, jeudi, au par-
quet de Tizi-Ouzou, ces trois mal-
faiteurs, ainsi  que l’acquéreur de
ces objets volés ont été placés en
détention préventive pour les
chefs d’inculpation de «associa-
tion de malfaiteurs, vol par effrac-
tion  et recel d’objets volés».
   Les trois présumés auteurs et
le receleur ont été  mis en déten-
tion préventive.
   Une cinquième personne qui a
assuré le transport  de la marchan-
dise volée, à savoir 5 écrans d’or-
dinateur, 10 MP3, 3 disques  durs,
04 P.C portables, 21 téléphones
portables, 2 unités centrales et 01
play  station, a été mise sous con-
trôle judiciaire.

Trafic de stupéfiantsTrafic de stupéfiantsTrafic de stupéfiantsTrafic de stupéfiantsTrafic de stupéfiants
   Sept individus, dont une femme,
ont été arrêtés au courant de la
semaine  écoulée, par la brigade
de recherche et d’investigation de
la sûreté de wilaya  de Tizi-Ouzou,
en possession d’une quantité de
drogue et de comprimés psycho-
tropes,  indique un communiqué
de la Sûreté de wilaya.
Présenté au parquet de Tizi-
Ouzou, ils ont été placés en déten-
tion préventive,  pour trafic de stu-
péfiants a-t-on indiqué.

GUELMA
Des locataires en colère

GI, alerté depuis 2 ans, et qui ter-
giverse sans contrôler la qualité
des travaux. Après les derniers
travaux, de réhabilitation, les in-
filtrations précédentes se sont
transformées, en ruissellements
à fort débit, causant de plus am-
ples dégâts, aux édifices. Réagis-
sant, les services de l’OPGI se
sont engagés, en soulignant « le
recours à la résiliation du mar-
ché actuel et le recours à une
nouvelle consultation avant de
reprendre les travaux de correc-
tion ». Entre temps, le locataire
lésé va prendre son mal en pa-
tience, en injuriant les cordes
d’eau que la saison hivernale va
déverser sur son toit.

TÉBESSA
Une moyenne de plus

de 2.800 voyageurs/jour
transitent par la frontière

235.000 véhicules ont été enregis-
trés, au passage des frontières, soit
646 véhicules par jour, dans les 2
sens, selon la même source.
   Notons que ces statistiques, ren-
dues publiques, concernent l’exer-
cice 2014, a-t-on souligné. Tou-
jours, durant cette année, 1.532
affaires ont été traitées par les doua-
niers dont 275 inhérentes à la con-
trebande, 25 au trafic de bétail
(792 têtes saisies), 5 autres affai-
res liées aux transferts illégaux de
capitaux. Là aussi, plus de 294.000
euros ont été récupérés dans 2 opé-
rations distinctes. Le transfert illé-
gal d’argent, dans le cadre de tran-
sactions commerciales a été, éga-
lement, signalé par la Douane al-
gérienne aux frontières.

Revoilà les sangliers !
défendre, quitte à causer des dé-
gâts à autrui.
   Ainsi, un habitant de la région
de Hammamet nous parlera de
son chien, grièvement blessé par
un de ces «bulldozers» et qui a
fini par mourir.
   Autrefois, pourchassé et élimi-
né, au cours de battues où les
chasseurs le poursuivaient par-
tout, à El Kouif ou encore à Boul-
haf Dyr, des hauteurs d’Ain Sidi
Mohamed Cherif, surplombant la
ville de Tébessa, le sanglier a été
vu, il n’y a pas longtemps, pren-
dre le risque de rendre visite, au
quartier de l’Aqueduc. De nou-
veau les agriculteurs craignent
son passage dévastateur.

A. Chabana

ILLIZI
Protesta à Bordj Omar Idriss

accordés l’Etat», a-t-on appris d’une
source locale.
   Les protestataires ont marché à tra-
vers les principales artères  de la vil-
le, scandant des slogans appelant au
«départ de l’actuelle APC», à «l’amé-
lioration des prestations offertes au
citoyen», à «la levée du blocage  en-
travant l’exécution du budget» et à

«l’impulsion de l’action de dévelop-
pement», à travers la commune, a
précisé la source. Ils ont, également,
appelé à «accélérer la distribution des
logements sociaux réalisés sur le ter-
ritoire de la commune. Au terme de
leur marche, les protestataires se sont
dispersés, dans  le calme, selon la
même source locale.

SÉTIF
Des caméras de surveillance dans toutes

les communes
que manière que ce soit, aux liber-
tés individuelles », a souligné ce res-
ponsable au cours d’un point de
presse consacré à la présentation
du bilan de la Sûreté de wilaya,
pour l’année  2014.
   L’installation des caméras de sur-
veillance a, en fait, débuté en novem-
bre 2012 dans la ville de Sétif, per-
mettant aux responsables concernés
de les tester et vérifier leur efficacité,
a-t-il ajouté. Ce dispositif moderne

de surveillance sera mis en place
dans des sites  urbains stratégiques
(places, placettes, rues commerçan-
tes, cités d’habitation, écoles), a, en-
core, affirmé le responsable, préci-
sant que certaines caméras seront vi-
sibles tandis que d’autres ne le se-
ront pas. Le chef de Sûreté de wi-
laya a, par ailleurs, fait état, d’une
baisse sensible, en 2014, des affai-
res de délinquance et de criminalité,
par rapport à 2013.

BLIDA 
Des routes refaites

à neuf qui ne tiennent
pas trois semaines !

de fissures de la sorte. Ce qui, même
pour un profane, veut dire que le
bitume utilisé était de mauvaise qua-
lité ou que le travail de finition était
mal fait. Dans les deux cas, les servi-
ces concernés devraient obliger l’en-
trepreneur titulaire de ce marché à
reprendre ces irrégularités, il y va de
la sécurité des citoyens.
   Dans certains cas, le goudron n’a
tenu que deux ou trois jours avant
de commencer à se détacher et, à ce
jour, il s’est passé plusieurs semai-
nes sans que personne ne vienne ré-
parer la route. « Quand on voit pa-
reil laisser-aller, on est en droit de se
poser des questions et de porter des
accusations contre les responsables
concernés, car, comment peuvent-ils
accepter un travail pareil alors que
l’entreprise l’a réalisé en touchant
son dû ? », ne cessent de répéter les
citoyens que nous avons approchés.
Mais, même si les erreurs peuvent
exister et que les employés peuvent
mal réaliser, la responsabilité de tous
les concernés reste présente et la
moindre des choses est que l’entre-
prise se doit de reprendre les imper-
fections afin de livrer la route dans
les règles de l’art.

MÉDÉA
109 morts sur les routes

en une année
tesse à l’utilisation du téléphone por-
table alors que le véhicule roule, en
passant par le chevauchement de la
ligne continue, le maintien d’une vi-
tesse excessive dans les virages et en
abordant des pentes prononcées, les
dépassements dangereux, le som-
meil au volant, les manœuvres dan-
gereuses, l’ignorance des plaques de
signalisation…»
   Et ce responsable d’aborder les pro-
blèmes que pose l’état de la chaus-
sée sur certains tronçons dont surtout
ceux situés sur la RN 1. «C’est un état
qui n’est pas sans créer des difficultés
aux automobilistes, à travers les tra-
vaux de réalisation et de réhabili-
tation qui y sont en cours actuelle-
ment, et surtout sur ce tronçon, très
dangereux, qui relie les daïras de
Seghouane et Ksar El-Boukhari, au
sud de Médéa».
   Le réseau routier de la wilaya de
Médéa compte, aujourd’hui, enco-
re, pas moins de 31 gros points
noirs (virages dangereux, pentes,
côtes…) recensés dont 21 sur une
distance de 110 km de cette RN 1
qui relie les wilayas de Blida et Djel-
fa, en passant par celle de Médéa.
Tout comme la RN 18, reliant les
wilayas de Bouira et Aïn Defla, en
passant par celle de Médéa, qui en
compte 6, recensés sur une distance
de 60 km. A ces deux routes natio-
nales s’ajoute la RN 8, avec 2 gros
points noirs, ainsi que les RN 60 A et
62 qui en comptent un chacune.

M’SILA
Démantèlement d’un réseau
de trafic de psychotropes

formation que les policiers ont pro-
cédé à l’arrestation de 3 personnes
R.A., 44 ans, B.S., 35 ans et G.M.
24 ans, qui étaient en possession
de la quantité de psychotropes sai-
sie, alors que le troisième acolyte
est en état de fuite. Présentés de-
vant le parquet de M’sila, les 3
mis en cause ont été placés sous
mandat de dépôt. 
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Tebboune en visite deTebboune en visite deTebboune en visite deTebboune en visite deTebboune en visite de
travailtravailtravailtravailtravail

   Selon une information, diffu-
sée par la cellule de communi-
cation du cabinet du wali, M.
Abdelmadjid Tebboune, minis-
t re de l ’Urbanisme et  de
l’Habitat, se rendra, en visite
d’inspection et de travail, dans
la wi laya de Constant ine,
aujourd’hui et demain.
    Même si le programme de sa
visite n’a pas été communiqué,
le ministre procèdera, certaine-
ment, à l’inspection des chan-
tiers de logements sociaux, en
cours  d’achèvement, dans la
wilaya, notamment ceux dont il
ne reste que les VRD à réaliser
et dont la distribution a été an-
noncée, depuis pas mal de
temps, déjà, pour ce mois de fé-
vrier 2015.

El Khroub rendEl Khroub rendEl Khroub rendEl Khroub rendEl Khroub rend
hommage àhommage àhommage àhommage àhommage à

Abdelhamid MehriAbdelhamid MehriAbdelhamid MehriAbdelhamid MehriAbdelhamid Mehri
Les amis et de nombreux com-
pagnons de combat du défunt
Abdelhamid Mehri, ancien mi-
nistre du GPRA et ancien secré-
taire général du FLN, disparu le
30 janvier 2012, se sont retrou-
vés, hier, au Centre culturel
‘M’hamed Lyazid’ d’El-Khroub,
pour observer une minuter de si-
lence, en sa mémoire, et com-
mémorer, dans le souvenir et le
recueillement, le troisième anni-
versaire de la disparition de ce
natif de la ville.
   En effet, selon les documents
officiels d’Etat-civil,  Abdelhamid
Mehri est bien né le 3 avril 1926
à El-Khroub et cette ville s’est
fait, désormais, un honneur et
une tradition, de commémorer,
chaque année, la date de sa dis-
parition, en organisant une ren-
contre qui rassemble les nom-
breux amis qu’il comptait, à tra-
vers tout le territoire national
et en dehors, des moudjahidi-
ne aussi bien que des hommes
politiques, pour relater son iti-
néraire patriotique et politique
et faire connaître son long com-
bat, au service de l’Algérie, en
apportant leur propre témoigna-
ge. Hier, c’est une vidéo intitu-
lée : «Mehri, une nation dans un
homme», qui a été diffusée aux
participants et a marqué l’évè-
nement cette année.

Le téléphériqueLe téléphériqueLe téléphériqueLe téléphériqueLe téléphérique
reprend du servicereprend du servicereprend du servicereprend du servicereprend du service

Après une interruption qui aura
duré 8 jours d’affilée, du 24 au
31 janvier, à cause d’une dé-
faillance survenue au chargeur
de batterie, le téléphérique cons-
tantinois a repris du service, hier,
après que la société suisse ‘Ga-
raventa’, propriétaire du systè-
me, ait fait parvenir une pièce
neuve pour remplacer celle dé-
faillante à la société qui gère ce
téléphérique, en l’occurrence
l’Entreprise de transport de
Constantine (ETC). Aussi, les ca-
bines de transport qui sont,
maintenant, très prisées par la
population, ont commencé à cir-
culer, hier,  dès le matin, entre
les deux rives du Rhumel, non
sans une certaine appréhension
de la part des usagers, à cause
des fortes rafales de vent qui ont
sévi, durant la journée d’hier sur
la ‘ville des ponts’. Heureuse-
ment que le trafic n’a pas connu
d’interruption et qu’à partir de
15 heures, le vent a diminué
d’intensité.

A. Mallem

A. Mallem

L’assemblée populaire
communale de Cons
tantine a conçu un pro-

jet de décoration pour les 15
entrées des souterrains de la
Brèche qu’elle vient de propo-
ser à l’appréciation du public.
«Pour ce faire, nous a expliqué
hier M. Seifeddine Rihani, le
maire de Constantine, nous
allons proposer deux modèles
de décoration aux citoyens :
le premier est conçu en fer for-
gé, stylisé et réalisé dans des
formes artistiques suivant les
décorations utilisées dans la
ville à des époques pas loin-
taines, et le second modèle
est conçu en pierre noble»,
en annonçant que les deux
modèles en question ont été
exposés dans deux bouches
du souterrain situées l’une  à
la place du 1er Novembre fai-
sant face à l’édifice du Théâ-
tre régional (TRC), et l’autre
sur une autre sortie du tunnel
qui fait face au marché Bou-
mezzou. «Et le modèle qui
aura recueilli plus d’adhésion
de la part des citoyens sera
retenu», a indiqué M. Rihani.
   Et de poursuivre l’explica-
tion en notant que le projet en
pierre pour la décoration de
l’ensemble des entrées des
deux tunnels du centre-ville
va coûter plus de 200 mil-
lions de dinars, autrement dit
20 milliards de centimes. Le
second modèle en fer forgé re-
viendra moins cher, selon no-
tre interlocuteur, et il n’attein-

A. El Abci

Plus d’une centaine de
souscripteurs aux 450 lo-

gements LSP Omnibat à Aïn
Nahass, dans la commune d’El
Khroub, ont tenu, hier, un sit-
in devant le cabinet du wali
pour dénoncer «les manœu-
vres du promoteur, qui a fait
signer à un membre de l’asso-
ciation et en son nom un ac-
cord, contredisant celui conclu
auparavant en présence des
autorités de la wilaya», disent-
ils. «Ce que nous voulons par
ce sit-in, c’est alerter le wali et
solliciter encore une fois son in-
tervention pour nous rétablir
dans notre droit et nous défen-
dre contre cette promotion im-
mobilière qui nous fait voir de
toutes les couleurs, après tout
nous sommes ses administrés»,
ajouteront-ils.  Et d’expliquer
«nous avions accepté finale-
ment et de guerre lasse, de
prendre en charge tout ce qui
est finition intérieure des ap-
partements, contre l’engage-
ment du promoteur de termi-
ner pour ce qui le concerne, les
parties communes, les façades
des bâtiments et les aménage-
ments extérieurs, à savoir les
raccordements gaz, électricité
et eau, etc.». Et le représentant
des protestataires de poursui-
vre que les dispositions de cet
accord sont consignées dans le
PV d’une réunion, qui s’est te-
nue au siège de la wilaya et qui

A. Mallem

C’est la première fois depuis plus
de trois décennies que le cen-

tre hospitalo-universitaire Benbadis de
Constantine obtient, en un seul lot,
autant d’ambulances. Auparavant,
l’affectation des véhicules sanitaires de
ce genre se faisait au compte-goutte»,
nous a révélé, hier, le directeur de la
communication du Chu, M. Aziz Kaa-
bouche, en nous annonçant la récep-
tion, jeudi dernier, de 6 ambulances
dont une médicalisée, qui ont été af-
fectées au CHUC par les services spé-
cialisés de la tutelle. D’un autre côté,
des informations recueillies dans l’en-
tourage de cet établissement hospita-
lier ont ajouté à ce propos que c’est à
la suite d’un coup de gueule du mi-
nistre de tutelle en personne que ces
véhicules sanitaires ont été acheminés
vers le Chu de Constantine et ont été
empêchés de prendre une autre des-
tination. «Lors de sa dernière visite au
Chu de Constantine, le ministre de la
Santé a remarqué l’état délabré du
parc ambulancier et avait résolu de
prendre en charge le problème pour
le régler dans les délais les plus
courts», rappellent des témoins qui
l’ont accompagné lors de sa virée
dans la ville des ponts. D’autre part,
M. Kaabouche a précisé que ces
ambulances ont été acquises et
payées par le CHUC depuis plus de
trois ans. «Et durant tout ce temps,
nous étions dans l’attente de la livrai-
son de ces véhicules indispensables
pour les évacuations d’urgence car la
seule ambulance que nous possédons

A. E. A.

L’ambassadeur de Palestine, Louaï
Mahmoud Taha Issa, accompagné

par une délégation composée de qua-
tre membres, a effectué dans l’après-
midi d’hier une visite à la ville des
ponts où il a rencontré le wali et les
ressortissants de son pays dans la wi-
laya et dans la région Est de l’Algérie.
   Selon la chargée de communication
du parti RND et en même temps mem-
bre de l’APW de Constantine, Moufi-
da Trifi, le diplomate palestinien hôte
du vieux rocher est venu pour rencon-
trer la communauté palestinienne, étu-
diants ou travailleurs, vivant dans des
wilayas de l’est du pays. Et de pour-
suivre que la communauté en ques-
tion se compose de près de 60.000
étudiants et étudiantes, en plus de
quelques milliers de travailleurs (en-
seignants, commerçants, etc.) et qu’il

Les projets de réhabilitation du ré-
seau routier, lancés dans le cadre

des préparatifs de l’événement «Cons-
tantine capitale 2015 de la culture ara-
be», seront livrés «avant fin mars pro-
chain», a-t-on appris samedi auprès de
la direction des travaux publics (DTP).
Le chef du service de l’entretien à la
DTP, Brahim Lakroun, a cité, dans ce
contexte, le doublement de la route na-
tionale (RN) n°5 entre la sortie ouest
de Constantine et Aïn Smara, sur 8 km,
le renforcement de la RN 79 entre la
cité Djenane Ezzitoun et l’Aéroport in-
ternational Mohamed Boudiaf  (6 km)
et la modernisation de l’axe reliant la
RN 27 à la cité El Menia (8 km).
   L’opération de remise en état des

Six nouvelles ambulances
pour le CHU

se trouve dans un état d’avarie avan-
cé», a affirmé le directeur de la com-
munication du Chu. Bien entendu,
dès leur réception, les 6 ambulances
ont été mises à la disposition des 54
services de l’hôpital et sont entrées
immédiatement en service, a tenu à
préciser notre interlocuteur.
  Ce dernier profitera de l’opportuni-
té pour signaler aussi la mise en ap-
plication du plan de circulation établi
au niveau du CHUC par la commis-
sion de sécurité de wilaya, et ce afin
de réguler les flots de véhicules et de
visiteurs qui circulent quotidienne-
ment à l’intérieur de l’hôpital et gê-
nent considérablement les mouve-
ments des malades et des équipes
médicales et paramédicales. «Aussi, il
a été décidé que les véhicules entrent
désormais par le haut portail situé à la
hauteur du service de médecine inter-
ne et sortent par le portail qui sert ac-
tuellement d’entrée principale. Ce qui
aura pour mérite d’éviter les bouchons
de la circulation qu’on remarque cha-
que matin à l’intérieur de l’hôpital», a
expliqué Aziz Kaabouche. Et d’ajou-
ter sur sa lancée que les 110 caméras
prévues pour équiper l’établissement
seront mises en place au plus tard le
31 mars prochain. A ce propos, il si-
gnalera que les travailleurs de l’hôpital
ont appris dernièrement combien ce
genre d’appareil est efficace pour leur
sécurité et celle de leurs biens. «C’est
grâce à l’une des caméras installée au
parc de l’hôpital que l’on a pu identi-
fier l’auteur du vol d’un véhicule qui
s’est produit dernièrement dans cet
endroit», a affirmé notre interlocuteur.

«

Visite de l’ambassadeur
de Palestine

devait ainsi rencontrer certains d’en-
tre eux dans la soirée, lors d’une cé-
rémonie qui sera organisée à l’univer-
sité islamique Emir Abdelkader. Le
diplomate devait être reçu par les
autorités locales et à leur tête le wali,
Hocine Ouadah, avant d’effectuer une
visite au siège de l’APW et ensuite à
l’hôtel de ville pour rencontrer les élus.
Les discussions tourneront essentiel-
lement autour des questions afféren-
tes aux conditions de séjour des res-
sortissants palestiniens à l’échelon
local. Le séjour de l’ambassadeur et
la délégation hôte devait être  clôtu-
ré par une visite au siège du parti
FLN et du RND, avec une virée dans
la vieille ville de Souika pour voir de
visu le patrimoine qu’elle recèle et
ses trésors. Et l’évènement que s’ap-
prête à accueillir Constantine le 16
avril prochain, ne devait pas être en
reste dans les discussions.

Constantine capitale de la culture arabe

Les projets de réhabilitation
des routes livrés «fin mars»

routes, confiée à trois entreprises pu-
bliques spécialisées et à plusieurs en-
treprises locales, a également consis-
té à moderniser la RN 3 entre Bab El
Kantara, au centre de Constantine, et
la localité de Hamma Bouziane, sur
12 km, a encore indiqué ce respon-
sable, précisant que ce «programme
spécial» a nécessité un investisse-
ment public de 3,9 milliards de di-
nars. La même source a également
fait état de la restauration et de l’en-
tretien de plusieurs ouvrages d’art de
la ville, en l’occurrence les ponts de
Sidi Rached,  de Sidi M’cid, d’El Kan-
tara et l’ouvrage connu sous l’appel-
lation de «pont Romain», près du bou-
levard de la Soummam.

Place de la Brèche
De 10 à 20 milliards

pour décorer les entrées
des souterrains

dra pas les 100 millions de di-
nars (10 milliards de centi-
mes). Interrogé sur le temps
que prendrait un tel projet, le
P/APC a garanti que la mise
en place des éléments de la
décoration qui sera retenue ne
dépassera pas un mois.
   Profitant de l’occasion, nous
avons interrogé le locataire de
l’hôtel de ville sur l’aménage-
ment intérieur des souterrains
en prévision de l’évènement
«Constantine, capitale de la
culture arabe» qui débutera le
mois d’avril prochain, et celui-
ci a souligné que cette ques-
tion ne figure pas, du moins
pour le moment, dans le pro-
gramme de l’APC.
   «Le problème des souter-
rains ne se pose pas unique-
ment en terme d’aménage-
ment, a-t-il rétorqué. Il faut
penser aussi à la question des
nombreux commerçants in-
formels qui occupent les
lieux et obstruent les passa-
ges, ainsi que toutes les en-
trées. Si la logique voudrait
que ces marchands soient
délogés et recasés ailleurs, où
va-t-on les mettre ? Franche-
ment, ce problème n’est pas
facile à régler car la commune
ne possède aucune alternati-
ve à leur offrir dans l’immé-
diat», estime le maire.
   Pourtant, sans le règlement
de ce dossier du commerce in-
formel au centre-ville, l’opéra-
tion de décoration projetée
n’aura pas une portée signifi-
cative en matière d’embellis-
sement des lieux.

Protestation
des souscripteurs

de 450 logements LSP
a regroupé le gérant d’Omni-
bat, des représentants des
souscripteurs, le chef de cabi-
net du wali, le directeur du lo-
gement et un représentant de
la CNL. «Alors que nous pen-
sions enfin être parvenus au
bout de nos peines, car il est à
rappeler que cela fait mainte-
nant 14 ans que nous atten-
dons que ce projet voit le jour,
le 08 janvier 2014, nous ap-
prenons qu’un nouvel accord
a été signé à notre insu et qui
ne concerne que 300 loge-
ments sur un total de 450,
achevés d’ailleurs à près de
50% seulement. En plus, ce
nouvel accord, vide le PV de
réunion précédent de son con-
tenu et surtout de l’obligation
faite au promoteur de payer
10.000 DA par mois, à tout
souscripteur pour tout man-
quement à la date fixée de re-
mise des clés, notamment. En
sus, un article du nouvel ac-
cord exige pour que cette re-
mise des clés ne sera effective
et officielle, qu’au moment où
le dernier des souscripteurs
achèvera les travaux intérieurs
de son appartement et pas
avant», soutiennent encore les
concernés. Toujours selon no-
tre interlocuteur, une nouvelle
association des souscripteurs
d’Omnibat a été constituée
hier, par ces derniers, qui en-
visagent de faire un procès au
membre qui a signé à leur insu
et en leur nom un accord.
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Horaires des prières pour Oran et ses environs

El Fedjr
06h37

Dohr
13h17

Assar
16h10

Maghreb
18h34

Icha
19h53

Boutaleb Kheïra, 54 ans, Saint Antoine
El-Kébir Kheïra, 97 ans, Les Amandiers
Boujoudoud Ali, 65 ans, Sid El-Houari

Lefdja Lahouaria, 69 ans, 2 rue Hamani Ali
Khalef Kouider, 61 ans, Boulanger

11 rabie ethani 1436
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C’est une histoire adaptée
d’un conte ancien, médi
tons-la ensemble. Devant

une gargote, la seule sur le long
de la route, un riche commerçant
arrête sa voiture. Il gare.
  Il entre, commande une chorba
et s’assoit seul à une table. Cher-
chant du sel, il se lève, erre un peu
dans le restaurant avant d’en trou-
ver, et retourne.
   A sa grande surprise, il y trouve
un «povrico» assis, plongeant sa
cuillère dans le bol de soupe et la
mangeant lentement…
  - Oh ! Il a du culot ce «tallaab» !
pense le brave tadjer…
  Je lui apprendrai bien les bon-
nes manières.
  Mais il s’assied sur le côté de la
table, et charitablement le laisse
manger de sa chorba, tout en plon-
geant, lui aussi, sa cuillère, cher-
chant au moins à partager avec lui.
Le «povrico» retire doucement le
bol vers lui, et continue de man-
ger. Le commerçant se remet à le

lève, lui fait signe de patienter et
revient avec une assiette de frites
énormes qu’il partage avec lui,
comme la soupe.
  Enfin, ils se saluent, et l’homme
quitte le restaurant pendant que
le commerçant va à la salle de toi-
lettes. Quand il revient, il veut ré-
cupérer son porte-documents pour
partir, et découvre qu’il n’est plus
au pied de sa chaise…
   - Ah ! J’aurais bien dû me méfier
de ce gueux, la sadaqa ne sort pas
de Serkadji !
   Il hurle dans tout le restaurant,
criant au voleur, alarmant toute la
clientèle.
   - «Khayène, avertissez la police,
les sicriya, jibou les jadarmias…
khlani», jusqu’à ce que, finale-
ment, on retrouve son porte-docu-
ments, posé au pied d’un bol de
chorba refroidie auquel personne
n’a touché. C’était lui qui s’était
trompé de table et avait partagé le
repas de l’inconnu qui l’avait ac-
cueilli en silence… !

Par El-Guellil

tirer légèrement vers lui, pour
pouvoir y avoir accès. Et ils finis-
sent la chorba ainsi, moghrof lik,
moghrof liya. Alors le «povrico» se

Sadaqa

D. B.

Nous avons recu des ins
truct ion pour bloquer
l’accès aux immeubles et

habitation desaffectés. Il s’agit, en
premier lieu de la démolition des
escaliers et ensuite emmurer l’en-
trée », assure un agent rencontré
à Médiouni. Dans la commune
d’Oran, des sources nous ont in-
diqué qu’au total plus de 250 ha-
bitations, entre «haouchs» et im-
meubles en ruine sont concernés
par cette operation. Les mêmes
sources aff irment que le wali
d’Oran a instruit l’ensemble des
services concernés pour eviter tou-
te réoccupation des immeubles
désaffectés. « Ces dispositions se-
ront suivies, plus tard, par la dé-
molition totale des habitations
concernées » ajoute le même inter-
locuteur. Il y a lieu de signaler que,
contrairement, aux précédentes opé-
rations de relogement, les services de
l’OPGI et des APC ont entamé la
démolition des immeubles désaf-
fectés, juste après le relogement.
   Dans un souci d’éviter d’éventuels
squats de ces habitations et en ap-
plication des directives du wali

S. M.

La 3ème édition du Salon de la
boulangerie, de la biscuiterie

et des équipements des métiers de
Bouche (SCOBBI), qui aura lieu
du 9 au 11 février prochains, au
CCO, sera, essentiellement, con-
sacrée, pour «répondre aux atten-
tes des professionnels des métiers
du goût et Ies aider à s’adapter,
au mieux, à la demande», affir-
ment les organisateurs de ‘Scob-
bi 2015’ qui se veut, en fait, un
salon dynamique et efficace pour
mieux accompagner les profes-
sionnels vers le succès.
   Cette 3ème édition verra une par-
ticipation des sociétés activant
dans la pâtisserie, la chocolaterie,
l’agroalimentaire, les machines,
les matières premières ou encore
l’hôtellerie, à l’image de SIM et
du groupe Eden.
  Les métiers de bouche, égale-
ment appelés «métiers du goût»,
concernent tout ce qui touche à
l’alimentation et plus particulière-
ment les produits frais : boulan-
gerie, pâtisserie, chocolaterie,
confiserie, restauration, épices…
La famille du goût regroupe de
nombreuses spécialités.
   Le salon, qui espère devenir
un rendez-vous incontournable
pour les gourmets et les gour-
mands, sera une occasion, pour
ces sociétés, d’expliquer leur
métier aux curieux, qui pourront
également apprécier le concours du
meilleur boulanger. «Les boulange-
ries vendent, aujourd’hui, du
pain, des viennoiseries, des pâ-
tisseries et même des sandwichs
et boissons. Le consommateur,
quant à lui choisit son artisan
boulanger, son pâtissier pour
son savoir-faire et la qualité de
son produit. Comme tous les
métiers de bouche, les boulan-

J. Boukraâ

Sur 2.586 dossiers, pas moins de
1.380  projets ont été  approu-

vés par la Caisse nationale d’assu-
rance-chômage (CNAC), en 2014,
à Oran. Les banques ont financé
800  projets qui ont permis la créa-
tion de quelque 1.041 postes d’em-
ploi, dans de nombreux secteurs,
notamment  le Transport, les Servi-
ces, l’Industrie et le BTPH.
   Dans ce bilan, l’on notera, par
exemple, que durant cette même
période, la même commission a
donné son aval pour le prêt au
loyer pour 130 demandes. La ca-
tégorie des chômeurs, âgés de 30
à 50 ans, a bénéficié de ce finan-
cement, dans le cadre d’une for-
mule tripartite (porteur de projet,
antenne de la CNAC et banque).
Avec la création des ces entrepri-
ses, le nombre de PME- PMI dé-

Le P/APC de la commune de
Mers El Kébir vient d’être con-

voqué par le juge d’instruction de
la Chambre d’accusation n°1,
près le tribunal d’Es Sénia, ap-
prend-on d’une source proche de
l’enquête judiciaire.
   Ce maire sera auditionné, au
cours de cette semaine, au même
titre que les membres de la com-
mission des marchés de cette APC,
qui ont été, également, convoquée
par le magistrat, chargé d’une af-
faire relative à un projet d’aména-
gement d’un espace vert, jouxtant
la base navale de Mers El Kébir. Il
s’agirait de la signature d’un ave-

Un homme, âgé de près de 50
ans, a été, mortellement, fau-

ché par une voiture, durant la nuit
de vendredi à samedi. Le drame

3ème Salon de la boulangerie 
et de la biscuiterie

Un rendez-vous incontournable
des professionnels

de l’Agroalimentaire
gers-pâtissiers doivent imposer
leur identité, valoriser leur Ima-
ge, assurer la promotion de leur
produit et de leur métier. Le sec-
teur de la boulangerie-pâtisse-
rie est un vivier d’emplois con-
sidérable. C’est dans ce contex-
te que la 3ème édition du Salon
se tiendra au CCO. Scobbi, réu-
nira, en un seul lieu, toutes les
offres et solutions pour la bou-
langerie et pâtisserie moderne.
   Il sera une occasion pour ap-
précier le savoir-faire profession-
nels des exposants, de démontrer
par la pratique, à un vaste public,
l’évolution et les progrès de l’art
boulanger et stimuler les jeunes
de la profession.
   Un concours du meilleur bou-
langer sera organisé, durant Ies 3
jours du Salon, pour faire valoir
Ies produits, Ies équipements et
sensibiliser l’opinion publique sur
Ies formations dispensées pour
assurer une production naturelle,
saine et de qualité».
  Pour répondre aux attentes des
professionnels et Ies aider à
s’adapter, au mieux, à la deman-
de, Ies exposants vont mettre, en
avant, les matières premières.
   Les produits frais, beurre, mar-
garine, levures permettant de ré-
duire le taux de sel, améliorant de
pani?cation, farines mixtes, com-
posées, complètes, arome, colo-
rant et ingrédients naturels, épi-
ces, huiles culinaires, glaces, cho-
colat, fruits secs, con?serie.
   Des stands seront consacrés pour
les équipements: matériel de cuisi-
ne, de stockage, de réfrigération, de
réchauffage, de pétrissage, de cuis-
son, de refroidissement, de boulan-
gerie mécanique et optimisation de
la main-d’œuvre, tout en améliorant
la qualité du pain industriel, petits
matériels permettant de créer des
formes diverses.

Mers El Kebir
Le P/APC  convoqué

par le juge d’instruction
du tribunal d’Es Sénia

nant par le P/APC, qui aurait été
paraphé contrairement à la régle-
mentation, après la réception et
l’inauguration du projet, en ques-
tion, par l’ex-wali d’Oran. Notre
source indique qu’aucun avis d’ap-
pel d’offres n’a été publié, au préa-
lable et ce, en violation à la régle-
mentation, en vigueur, édictée par
le code du marché.
   (Documents en notre posses-
sion). Selon la même source, des
réserves ont été, cependant, formu-
lées par les membres de la commis-
sion des marchés à propos de la si-
gnature de cet avenant.

Rachid Boutlélis

Bir El Djir
Un quinquagénaire

mortellement fauché
par une voiture

s’est produit au rond-point de la
Pépinière de Bir El Djir. La dépouille
mortelle a été déposée à la morgue.

 J.B.

Pour éviter le squat des immeubles désaffectés

Plus de 250 habitations emmurées
à El Hamri et Mediouni

d’Oran, la démolition des habitations
évacuées a été lancée, en plusieurs
endroits où des bâtisses et immeu-
bles occupés, auparavant, par les
familles relogées, ont été détruits.
   Dans ce contexte et suite au re-
logement des 400 familles de Haï
Snaouber, le site en question a été,
entièrement, rasé et ce, au niveau
de la cité DNC et Bab El Hamra.
D’autre part et selon l’Office de
promotion et de gestion immobi-
lière d’Oran, suite au relogement
des occupants des immeubles du
vieux bâti, effectué le 21 juin
2014, l’OPGI d’Oran procède à la
démolition des immeubles éva-
cués dans les secteurs urbains de
Sidi El-Houari, El Makkari, El
Emir, El Mokrani, Es-Seddikia,
Sidi El Bachir et El Badr. Au total,
ce sont 400 immeubles et habita-
tions (haouchs) désaffectés qui
doivent être démolis, avant la fin
de l’année en cours. Selon des
sources proches de la wilaya, des
instructions ont été données aux
propriétaires des immeubles, à sa-
voir l’OPGI et les APC, ainsi que
les propriétaires privés, pour la dé-
molition et pour le choix d’entre-
prises spécialisées. Hormis les pro-

priétés privées, nos sources indi-
quent que toutes les assiettes fon-
cières qui seront récupérées seront
consacrées à la réalisation d’espa-
ces verts et de nouveaux program-
mes de logements.
  Le wali d’Oran a insisté pour que
cette opération soit achevée, avant
la fin de l’année. Le but étant, à la
fois, l’exploitation des assiettes ré-
cupérées et aussi éviter le squat des
immeubles désaffectés. Sur ce point
précis, plus d’une centaine de fa-
milles qui ont réinvesti des immeu-
bles désaffectés, dans certains quar-
tiers de la ville avaient été expul-
sées, en début d’année en cours.
   Il y a lieu de signaler que les opé-
rations de relogement se poursui-
vront après le mois sacré de Ra-
madhan, selon la réception pro-
gressive des logements program-
més. Pour information, la wilaya
d’Oran dispose d’un programme
de résorption de l’habitat précai-
re, doté de milliers de logements,
dont 6.000 sont en cours de dis-
tribution et le reste devant être ré-
ceptionné avant la fin 2015. Le
wali compte sur ce programme
pour éradiquer, définitivement, les
habitations précaires.

Caisse nationale d’assurance-chômage

1.380 projets approuvés en 2014
passe les  20.000 unités. Un chif-
fre révélateur, pour les pouvoirs
publics, des efforts consentis pour
le développement de la petite et
moyenne entreprise, mais qui res-
te à étudier, selon les spécialistes
dans le domaine économique pour
la simple raison que nombre de
ces entreprises auront une durée
de vie limitée et finissent, pour la
plupart, à mettre la clé sous le
paillasson, pour défaut d’accom-
pagnement, manque d’expérience
et de formation. En dépit d’un dis-
positif légal et réglementaire, jugé
favorable à la création des micro-
entreprises, le problème de la sur-
vie des jeunes entreprises demeu-
re crucial et des entrepreneurs se
trouvent confrontées à un environ-
nement hostile, dominé par le
marché informel. Et par consé-
quent, le taux de mortalité des
petites et moyennes entreprises est

en hausse constante. Plusieurs
mesures ont été prises pour faire
face à cette situation.
   Dans ce cadre, le Centre de fa-
cilitation a accompagné,  en 2014,
près de 500 jeunes porteurs de
projets. Ces jeunes ont bénéficié
de différentes dispositions et me-
sures, prises par l’Etat, pour créer
des opportunités d’emploi par le
recrutement, le soutien et l’accom-
pagnement dans le cadre de la
création d’activités professionnel-
les et de micro-entreprises.
   Situé à Miramar, le Centre de fa-
cilitation est destiné aux jeunes por-
teurs de projets et accueille pour
l’orientation, le conseil et la forma-
tion, les gérants d’entreprises déjà
en activité. L’avantage et la spécifi-
cité du Centre de facilitation d’Oran,
résident dans le regroupement, dans
un même espace de tous les acteurs
utiles à tout porteur de projet.

Les services de l’APC d’Oran procèdent, depuis la fin de
semaine dernière, à la fermeture de toutes les habitations

désaffectées, à l’issue du relogement de plus de 700
familles des quartiers d’El Hamri et Mediouni.

«
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Ecole Agréée par l'Etat

L'école Emicom agréée par l'Etat vous offre
une formation intensive dans la langue
de votre choix.
Durée 1 mois / session / niveau
(4 fois par semaine).
Séance de conversation offerte gratuitement.
Support de cours adaptés.
(Manuel et CD Audio).
Possibilité de formation à la carte pour besoin
académique, entreprise ou personnel.
Efficacité et flexibilité.
Possibilité des cours par correspondance.
Date prochaine session intensive adulte 28/02.
Date prochaine session junior 21 mars.
ORAN : 13, Rue Mohamed Khemisti Oran
             (1er étage).
TLEMCEN : 06 Rue Hemri Ahmed
                     en face la Fac de médecine.
SIDI BEL ABBES :
01, Rue Mohamed Khemisti (1er étage).
MOSTAGANEM :
01, Rue Bouazza Abdelkader la Pépinière.

TELEPHONE : 05 60 95 84 22

Société de Distribution de Véhicules

Recrute :
1.  Une (01) (F) Assistante SAV
2.  Un (01) (H) Informaticien
     - Ingénieur en informatique option réseau
3.  Un (01) H) Comptable T.S. en comptabilité
4.  Un (01) (H) Technicien diagnostique automobile
5.  Un (01) (H) Agent moyens généraux
6.  Deux (02) (H) Conseillers service
7.  Une (01) (F) Standardiste
8.  Deux (02) (F) Hôtesses d'accueil
9.  Un (01) (H) Chargé de travaux administratifs
10. Une (01) (F) Assistante Direction
11. Quatre (04) (H / F) Agents commerciaux
12. Un (01) (H) Agent paie & social
13. Un Gestionnaire du personnel
Conditions de recrutement :

- Age entre 25 à 35 ans
- Expérience entre 1 à 5 ans
- Résider à Oran
- Disponibilité immédiate

Les  candidatures sont reçues à l'adresse e-mail
suivante :

societededistributionvehicules@gmail.com

Société Privée

de Distribution

de Pièces détachées

Automobiles sise à ORAN.

Recrutement de :
03 Commerciales

01 Assistante de Direction

(Anglais)

L'envoi des CV avec Photo

par mail :

recrute@nasrauto.com

DANS LE CADRE DE SON DEVELOPPEMENT,
SOCIETE COMMERCIALE

RECRUTE

* Un Ingénieur en Informatique
Profil :
- Bac + 5.
- Expérience 5 ans minimum.
- Formation sur les ERP.
- Maîtrise des langages Delphi, CSS, PHP,…
- Maîtrise des bases de données SQL server.
- Bonne connaissance environnement WINDOWS (2003 server, XP, 7),
Suite OFFICE.
- Connaissance réseau IP, et hardware poste de travail.
- Aptitude à la communication, maîtrise rédactionnelle.
- Bonne connaissance de l’anglais technique.

Missions :
Gérer le réseau + détecter & diagnostiquer les problèmes du réseau.
- Assurer le bon fonctionnement des serveurs.
- Apporter une assistance aux différents services sur les logiciels
de l’entreprise.
- Développer les états ou mini-applications selon les besoins de l’entreprise.
- Webmastering : Mise en ligne d’article et de documents, Gestion
des liens, Modération forum.

Conditions :
- Libre dans l’immédiat ;
- Résider à Oran.

Avantages :
- Salaire négociable et évolutif selon qualifications et compétences ;
- Réelles possibilités d’évolution.

Envoyer CV : top.achats2013@gmail.com

Il ne sera répondu qu’aux candidatures répondant aux critères ci-des-
sus et jugées intéressantes.

OFFICE PUBLIC DE MAÎTRE DERBAL AMEUR
COMMISSAIRE-PRISEUR PRES LE TRIBUNAL DE SIDI BEL ABBES

03, AVENUE TAYEB IBRAHIM CHERIFA - SIDI BEL ABBES -
Tél : 05.56.10.20.58

Avis de Vente aux Enchères Publiques
Avec Admission de Soumissions Cachetées

Le Lundi 09/02/2015

A 09 h. 30 Entreprise Publique de Travaux Publics sise Zone Industrielle Sidi Bel Abbès

Lot N° 1 : Station mobile d’enrobage de marque PHOENIX capacité de production 120 tonnes / heure,
      année de fabrication 2004, année de mise en marche 2005, couleur jaune avec 02 Stockeuses
     de marque MASSENZA.

Lot N° 2 : Station de concassage de marque ENCC capacité 50 m3/heure année de fabrication
                  1992, année de mise en marche 2005.
Lot N° 3 : s/L1: Camion équipé d’une citerne GLR 190 N° Série: VF6MA02B1MC100700
                  Imm: 00250.285.22 Sans Carte Grise.
Lot N° 3 : s/L2: Camion SONACOME C260 équipé d’une citerne N° Série : JF2704 Imm: 00378.283.22

Sans Carte Grise.
Lot N° 4 : Niveleuse KOMATSU type GD 661 A N° Série : 10025 Sans Carte Grise.
Lot N° 5 : s/L1 : Rouleau Cylindre marque BOMAG N° Série : 101640000317 Sans Carte Grise.
Lot N° 5 : s/L2 : Rouleau Compacteur marque BOMAG N° Série : 101530100168 Sans Carte Grise. 
Lot N° 5 : s/L3 : Rouleau pied-de-mouton Modèle 6SBW N° Série : 83986 Imm : 1000.407.22 Année 1981.
Lot N° 6 : VL Marque HYUNDAI Accent Imm : 00520.105.22.

Conditions de vente : Voir Cahier des charges.

Grande Société de Distribution de Carburant

Recrute pour son antenne à Tlemcen

1 Chef de Service Commercial
- Profil universitaire
- Expérience de Dix (10) années dans le domaine
- Age requis de 40 ans minimum

2 Chef de Service Comptabilité
- Profil universitaire
- Expérience de Dix (10) années dans le domaine
- Age requis de 40 ans minimum

3 Comptable
- Diplôme de C.A.P. - C.M.T.C. ou Universitaire
- Expérience de Cinq (05) années dans le domaine
- Age requis de 30 ans minimum

N.B. / * SALAIRES INTERESSANTS & MOTIVANTS
           * Lettres de motivation (plus C.V. et Copies Certificats de Travail)
              sont à adresser à B.P. N° 363 Imama Tlemcen

SPA HAMOUD BOUALEM LEADER DANS LES BOISSONS EN ALGERIE

Recrute dans l’immédiat pour son site de OUED TLELAT. ORAN :

* Des Opérateurs sur machines.
* Des Chimistes.
* Des Biologistes.
* Des Mécaniciens industriels.
* Des Electriciens industriels.
* Des Automaticiens.
* Des Gestionnaires de stocks
* Des Superviseurs commerciaux

Conditions :
- Diplôme universitaire et/ou expérience professionnelle.
- Dégagé des obligations du service national
- Lieu de résidence sur l’axe Oran / Oued Tlélat.

Avantages :
- Rémunération attractive.
- Poste disponible immédiatement

Envoyez vos lettres de motivation + CV à : recrutement.hb@hamoud-boualem.com
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J. Boukraâ

La wilaya d’Oran est secouée,
depuis jeudi soir, par de for-
 tes rafales de vent qui ont

atteint des pics de 90 km/h, selon
l’office de la météologie d’Oran.
Ces rafales de vent ont causé
l´effondrement partiels de plusieurs
habitations, faisant de nombreux
blessés légers, selon les services de
la Protection civile.
   Ces derniers ont indiqué que du-
rant la nuit de vendredi, 83 inter-
ventions  ont été enregistrées. Il
s’agit de 13 effondrements partiels
qui ont fait une douzaine de bles-
sés légers. Les vents ont causé l’ar-
rachage de quelques arbres. Les

Houari Barti

A l’occasion de la Journée mon-
 diale des zones humides coïn-

cidant avec le 02 février de chaque
année, la conservation des forêts
de la wilaya d’Oran a animé hier
un riche programme au niveau
du lac Telamine, commune de
Benfréha, daïra de Gdyel. L’évè-
nement a été marqué par la par-
ticipation de quelque 200 per-
sonnes représentant plusieurs ins-
titutions, dont la direction de la
conservation des forêts, de l’en-
vironnement, la protection civi-
le, le Croissant-Rouge Algérien
(CRA) et plusieurs associations
de protection de l’environnement
de la wilaya d’Oran.
   Au programme de cette journée
commémorative, une exposition,
des plantations, une opération de
nettoiement du site et une confé-
rence animée au niveau de la salle
de cinéma de Gdyel.
   Parmi les propositions suggérées
par la société civile lors du débat
consacré au sujet de la pollution du
lac Telamine, on retiendra celle
ayant préconisé la réouverture du
canal, bloqué depuis les années 90,
afin qu’il soit connecté avec la fu-
ture station de traitement des eaux

J. B.

Un convoi de denrées alimen
taires et de couvertures des-

tinées aux réfugiés nigériens sera
acheminé aujourd’hui dimanche
vers Alger. Cette action, initiée par
le comité du Croissant-Rouge
d’Oran en coordination avec les
commerçants de la wilaya, entre
dans le cadre  d’une vaste opéra-
tion de solidarité et de collecte de
dons au profit des Subsahariens
nigériens acheminés vers les fron-
tières algériennes en vue de leur
rapatriement. Les dons seront en-
voyés vers la capitale et plus exac-
tement au palais des expositions
SAFEX, désigné comme un lieu
de regroupement  des dons col-
lectés au niveau de toutes les wi-
layas concernées. Les aides seront
ensuite acheminées vers la wilaya
de Tamanrasset. L’année derniè-
re, le gouvernement nigérian avait
formulé sa demande de rapatrie-
ment de ses ressortissants qui sont
entrés en Algérie. Une demande
qui a été acceptée par le gouver-
nement algérien. L’Algérie avait
assuré que toutes les mesures ont
été prises pour le rapatriement des
ressortissants nigériens, jusqu’à
ce qu’ils regagnent leurs villages
et leurs maisons.
  A Oran, près de 200  Nigériens
ont été déplacées vers Tamanras-
set, il a y quelques jours. L’opéra-
tion de regroupement lancée vers
la fin du mois de décembre a été
favorablement accueillie par les
habitants. Seuls les Nigériens ont
été concernés par ce rapatriement
vers leur pays. L’opération a été
menée par la police, la gendarme-
rie, la DAS, les bénévoles du CRA
et du SAMU. Une opération simi-
laire sera organisée incessam-
ment. Quatre sites d’accueil ont
été  réservés à Oran, pour ac-
cueillir, à titre transitoire, les dé-
placés subsahariens africains en
prévision de leur rapatriement, a
annoncé la direction de l’Action
sociale et de la solidarité de la
wilaya. Près de 700 Nigériens sé-

Rachid Boutlélis

Les infractions relevées dans le
 domaine du foncier, addition-

nées au phénomène des construc-
tions et des extensions illicites, ont
pris certaines proportions démesu-
rées, au point de s’inscrire sur le
volet des affaires courantes dans la
daïra d’Aïn El Turck et ce, à la fa-
veur de l’indifférence des uns et de
la complaisance des autres.  
   Ce triste constat contribue à la dé-
gradation de l’environnement et au
lamentable enlaidissement de cet-
te prestigieuse région côtière, dont
la principale vocation s’articule es-
sentiellement autour du tourisme,
son principal poumon économi-
que. En effet, en dépit des tex-
tes de loi, stipulant clairement,
entre autres, les règles élémen-
taires en vigueur relatives à la pré-
servation et la sauvegarde de l’en-
vironnement, l’anarchie épouse
l’infraction dans le foncier et con-
tribue ainsi au massacre des pay-

J. B.

La traversée du Tassili II à
 partir du port d’Oran vers

le port d’Alicante a été annulée
vendredi. Selon un responsable
de l’entreprise maritime qui s’ex-
primait sur les ondes de la Ra-
dio Bahia, le départ prévu le 30
janvier à 19 heures a été repor-
té pour le lundi 2 février à 18
heures sur le même bateau
Tassili II. Selon le même respon-
sable, cette décision a été
prise par l’Entreprise de Trans-
port Maritime de Voyageurs, à
cause des vents violents qui
soufflent sur la région depuis

Les rafales de vent ont atteint des pics de 90 km/h

Des effondrements partiels,
des arbres arrachés, des accidents

et des blessés
vents violents ont également causé
la chute de poteaux électriques et
des coupures de courant, notam-
ment à Bousfer, Aïn El Turck et
Gdyel, indiquant que des équipes
de Sonelgaz ont procédé au réta-
blissement du courant électrique.
Selon la même source, un poteau
d’éclairage est tombé également sur
la voie publique au niveau du quar-
tier «Haï  Ellouz» (ex-les Amandiers)
vendredi soir, sans faire de victimes.
Le bilan de la Protection civile fait
état de cinq (5) personnes blessées
dans un carambolage de plusieurs
véhicules, survenu vendredi au ni-
veau du pont d’Es-Senia Douar
(Oran). Quatre véhicules ont été en-
dommagés dans cet accident cau-

sé par la chute d’un panneau d’in-
dication arraché par la force des
vents ayant soufflé durant cette
journée.  En outre, les agents de la
Protection civile ont démoli un mur
de 106 mètres carrés sur 6 mètres
de hauteur construit  en pierre
taillée écartant ainsi tout risque
pour 11 familles résidant dans des
habitations mitoyennes à la rue
Laskri  Boualem à Saint Antoine.
L’intervention a duré 4 heures.
  Les autres effondrements ont été
enregistrés au niveau des vieux
quartiers. Pour la journée d’hier
(jusqu’à 14 heures), il a été fait état
de 40 interventions dont 7 effon-
drements partiels, ayant fait trois
blessés légers.

En attendant la nouvelle station d’épuration de Bethioua
Un procédé d’épuration naturel
pour protéger le lac Telamine

usées de Bethioua. Pour protéger
cette zone humide importante de
la wilaya d’Oran, les militants as-
sociatifs ont également  proposé
une solution d’urgence consis-
tant à recourir à un procédé
d’épuration naturel. Une solu-
tion qui exige toutefois le con-
cours de tout le monde, mou-
vement associatif et services de
l’exécutif, plaident les représen-
tants de la société civile de la wi-
laya. A noter qu’une zone humide
est un écosystème qui nous fournit
de l’eau et la purifie tout en rechar-
geant la nappe phréatique. Il agit
comme une éponge naturelle qui
nous protège contre les inondations
et les sécheresses, assure la protec-
tion du littoral à mesure que le ni-
veau de la mer monte.
  Les zones humides regorgent de
biodiversité et sont un moyen vital
de stockage du carbone. Pourtant,
le grand public n’a que peu cons-
cience de ces avantages vitaux.
Souvent considérées comme des
espaces à l’abandon, 64% des zo-
nes humides de la planète ont dis-
paru depuis 1900.
   D’où l’extrême urgence pour les
pouvoirs publics et pour les asso-
ciations de l’environnement de les
protéger et de les valoriser...  Oran

compte huit zones humides dont
quatre classées Ramsar (Sebkha, la
Mactaa, Lac Tilimine et les Salines
d’Arzew) et quatre autres (Dhayat
Oum Ghellaz, Dhayat Bagra,
Dhayat Morsli et Dhayet Sidi Cha-
hmi) qui font l’objet d’un intérêt en
vue de leur classement Ramsar.
Toutefois ces zones ne cessent de
subir des dégradations. Les spécia-
listes en environnement décrivent
la  situation  de «catastrophique»
dans certaines de ces zones deve-
nues de véritables dépotoirs. Com-
me chaque année, la sonnette
d’alarme sur la situation des zones
humides à Oran est  tirée pour atti-
rer l’attention sur les dégradations
que connaissent ces régions con-
nues pour la fragilité de leurs éco-
systèmes et mettre en place une
«véritable bonne gouvernance en-
vironnementale».
  Parmi les «dégâts» que subissent
ces zones,  le pompage excessif des
eaux souterraines, l’extension des
zones urbaines sur ces zones, l’al-
tération des eaux et des écosystè-
mes par les diverses sources de
pollution, la salinisation des chotts
et sebkhas conduisant inévitable-
ment à la réduction des surfaces
agricoles, des pâturages et des fo-
rêts du fait de l’érosion.

Foncier à Aïn El Turck
Les infractions en constante augmentation

sages de cette région côtière. La loi
08/15, concernant la régularisation
des biens de l’Etat, promulguée
l’année dernière par le gouverne-
ment, a eu l’effet de secouer la ru-
che, qui a permis de dévoiler l’im-
portance de l’essaim bourdonnant
autour des irrégularités relevées
dans le foncier.
   « La ligne rouge a été allègre-
ment franchie au vu et au su de tout
un chacun. Cette région a été en
grande partie dépecée et le mas-
sacre continue » a déploré avec
une pointe de dépit un architec-
te à la retraite, natif de la commu-
ne de Mers El Kébir.
   Un avis partagé à l’unanimité par
les anciens riverains, qui ont évo-
qué avec nostalgie la belle façade
maritime, jalonnée d’architectures
adéquates et agrémentée de splen-
dides paysages biens entretenus,
ayant fait jadis la bonne renommée
de cette partie de la wilaya d’Oran.
Lors d’un entretien accordé au
Quotidien d’Oran, le chef de daïra

a confié en substance « d’avoir hé-
rité d’une situation préjudiciable
dans le domaine du foncier ». Tou-
jours est-il que la série de mesu-
res de suspensions, notifiées par
la wilaya d’Oran ces quatre der-
nières années, à l’encontre des
P/APC, ont été décidées pour la
plupart suite à des implications liées
aux infractions citées en préambu-
le. Ce déplorable état de fait a
contribué à un bal de maires, au
point où cette daïra se retrouve
aujourd’hui avec trois P/APC par
intérim, sur les quatre communes
que compte ladite daïra et ce, suite
à la suspension de leurs fonctions
de leurs prédécesseurs, qui ont été
pourtant, ironie du sort, désignés
par les urnes. « Il est temps de
mettre un terme à cette situation de
déliquescence à travers des mesu-
res répréhensives à tout contreve-
nant à la loi » ont fait remarquer
des riverains du chef-lieu de la daï-
ra, grandement déçus par la clo-
chardisation de leur région natale.

Croissant-Rouge d’Oran
Acheminement de dons

pour les Nigériens en attente
de rapatriement

journant à Oran sont concernés
par le rapatriement.
   Ainsi et depuis le début de l’an-
née, les Oranais, habitués à voir
de plus en plus de Subsahariens
squattant les rues et les artères
d’Oran, se disent surpris de les
voir disparaître du paysage. Ces
migrants, en majorité des femmes
et des enfants, vivaient de mendi-
cité, une situation devenue de plus
en plus difficile à la fois pour ces
réfugiés et pour les riverains.
   Ce spectacle désolant était vécu
tous les jours au niveau de plu-
sieurs carrefours et quartiers
d’Oran. Certains habitants sou-
cieux des conséquences que peut
générer ce fléau avaient lancé plu-
sieurs appels aux pouvoirs publics
pour que des mesures urgentes
soient prises afin d’éviter l’irrépa-
rable. Après avoir fui dans un pre-
mier temps le centre d’accueil de
Boufatis, les Subsahariens, repré-
sentés principalement par des Ni-
gériens et des Maliens, devaient
être transférés vers la zone indus-
trielle de Hassi Ameur, où les ser-
vices de la wilaya d’Oran avaient,
rappelons-le, retenu un camp
d’accueil pour les abriter.
   Une action qui n’a pas abouti
puisque les Subsahariens ont de
nouveau investi les quartiers de la
ville comme les alentours de la
gare routière de Yaghmoracène.
   Ces réfugiés ont pénétré par la
frontière algéro-nigérienne, pas-
sant par Tamanrasset puis Ghar-
daïa pour enfin atterrir à Oran.
Toutefois, ce phénomène n’a pas
été sans susciter la réaction des
habitants, notamment durant les
derniers mois de l’année 2014 où
le phénomène de la mendicité à
travers les rues d’Oran a pris de
l’ampleur. Face à l’anarchie, plu-
sieurs actions ont été menées dont
celle entamée par la direction de
la Santé. Une vaste campagne de
prise en charge des ressortissants
nigériens a été lancée en décem-
bre dernier par l’établissement de
santé de proximité public EPSP de
Haï Bouamama.

Car-ferry Tassili II
La traversée vers Alicante
annulée à cause du vent

jeudi soir. Les conditions
climatiques ne permettent pas
la navigation du car-ferry et,
dans un souci de préservation
des passagers, la liaison mariti-
me Oran-Alicante de vendredi
dernier été reportée à demain.
D’autre part, la traversée Mar-
seille - Oran, prévue hier par le
car-ferry Tarik Ibn Ziad, a été aus-
si annulée, selon le directeur des
transports maritimes qui a affirmé
que les quelque 380 passagers du
ferry seront pris en charge. Là
aussi, la décision d’annuler la
traversée a été prise à cause des
vents violents qui ont atteint des
pics de 90 km par heure.
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epuis 2005, le ministère américain de la
Défense a réduit de 22% les sommes al-
louées à la R&D. En 2013, dans le cadre
d’un accord destiné à éviter un blocage
du fonctionnement de l’Etat fédéral lié

à un dépassement du plafond de la dette, le Con-
grès a décidé d’une coupe budgétaire automa-
tique de 1200 milliards de dollars. Le président
Obama a qualifié cette décision de «très dange-
reuse pour la sécurité nationale», car elle en-
traîne la réduction de nombreux programmes,
dont plusieurs dans le secteur de la recherche
militaire. Si l’innovation en matière de défense
continue à s’éroder, cela ne sera pas sans consé-
quence sur les capacités militaire des USA qui
pourraient également en souffir en terme d’inno-
vation et de compétitivité commerciale dans bien
d’autres secteurs.

Les restrictions budgétaires constituent l’un des
plus grands défis auxquels sont confrontées

les forces armées américaines pour maintenir leur
avancée technologique. Leur budget R&D ayant
baissé de près de 50% depuis 2005, l’armée de ter-
re et la “Missile Defense Agency” américaines sont
les premières touchées. Le budget de recherche
de la marine de guerre a subi une coupe de 20%
et celui de la Defense Advanced Research Projects
Agency (DARPA), l’organisation qui a la respon-
sabilité de maintenir l’avance de la défense amé-
ricaine en matière de technologie, a diminué de
18% ses dépenses en R&D. Même l’aviation dont

Le leadership militaire
américain menacé

le budget de recherche est habituellement priori-
taire aux yeux du Congrès a vu son budget dimi-
nuer de 4%.

Une fois le budget obtenu, la pression à la bais-
se des coûts pousse à investir dans des pro-

jets à court terme plutôt que dans l’innovation à
long terme qui donne un avantage stratégique ;
la DARPA elle-même est affectée.

Aggravant encore la situation, plusieurs pro-
blèmes structuraux freinent l’innovation dans

le secteur militaire. Soixante ans de tentatives de
réforme n’ont pas encore porté leurs fruits. C’est
l’industrie civile qui réalise la plus grande partie
des efforts de R&D et de production liés aux sys-
tèmes militaires, mais ce sont les militaires - pas
toujours capables de faire le bon choix entre di-
minution des coûts et innovation - qui prennent
les décisions.

Dans le passé, les rivalités au sein des diffé-
rents services de l’armée et entre eux stimu-

laient la concurrence, à l’image de ce que l’on voit
dans le secteur privé. Mais avec la fin de la Guer-
re froide, l’incitation à conserver une longueur
d’avance s’est faite moins pressante, privant le
secteur de la défense du principal moteur de pro-
grès. Par ailleurs, en proportion de leurs ventes,
les dépenses en R&D des grandes entreprises ci-
viles travaillant pour l’armée ont dégringolé de
presque un tiers entre 1999 et 2012. A l’opposé,
les géants américains de la technologie investis-
sent 4 à 6 fois plus en R&D.

Les USA souffrent aussi de l’affaiblissement de
leur base industrielle militaire. La concurren-

ce accrue de la Chine et d’autres grands pays
émergents érode leur capacité manufacturière, ce
qui affecte leur capacité de développement de pla-
teformes de défense hautement sophistiquées. Il
y a des années, l’industrie militaire était à l’origi-
ne des nouvelles technologies (par exemple, les

lasers, le GPS et Internet) qui ont servi de loco-
motive à l’économie américaine. Aujourd’hui dans
la plupart des secteurs, c’est la technologie civile
qui joue ce rôle.

Les conséquences sont visibles avec l’intensifi-
cation de la concurrence étrangère sur le mar-

ché de l’armement. Les fabricants américains du
secteur sont de plus en plus vulnérables dans des
secteurs où ils étaient en tête, notamment les sys-
tèmes aériens sans pilote, la surveillance, la re-
connaissance et le renseignement, les missiles et
les satellites, tandis que des concurrents moins
chers remportent des parts de marché. En 2013,
les exportations russes dans le secteur de l’arme-
ment ont dépassé de plus de 2 milliards de dol-
lars celles des USA.

En novembre, le ministre américain de la Dé-
fense, Chuck Hagel, a annoncé une nouvelle

initiative destinée à «maintenir et à consolider
l’avance militaire américaine au 21° siècle». En
une période de restriction budgétaire et de nou-
veaux défis stratégiques, il a insisté sur le rôle cru-
cial de l’innovation : «La pression budgétaire pro-
longée va sans doute nous empêcher de répondre
efficacement à des défis militaires à long terme
en augmentant le volume de nos forces ou tout
simplement en consacrant un budget beaucoup
plus important que nos adversaires potentiels aux
systèmes de défense existant. Aussi, pour conser-
ver notre supériorité militaire, nous devons chan-
ger notre manière d’innover, de fonctionner et de
faire du commerce.»

Neuf jours plus tard, il donnait sa démission
qui prendra effet dès que le Sénat aura con-

firmé la nomination de son successeur. Restau-
rer la capacité d’innovation et de production
des USA en matière de défense leur permettrait
de conserver leur avancée technologique et
commerciale. Malheureusement, le successeur
d’Hagel va probablement découvrir que dans
une période de restriction budgétaire et de cou-
pes automatiques dans les dépenses, la straté-
gie d’innovation généralisée à laquelle appelait
Hagel est impossible à appliquer.

Traduit de l’anglais par Patrice Horovitz

pppppar Dar Dar Dar Dar Dan Steinbockan Steinbockan Steinbockan Steinbockan Steinbock

Un associé du Difference Group.
Il a été directeur de recherche des activités
internationales à l’Institut de l’Inde, de la

Chine et de l’Amérique aux États-Unis *

d

NEW YORK – Les USA pourraient perdre leur première place en matière
militaire. Leurs forces armées sont peut-être encore les plus sophistiquées de
la planète (le budget qu’ils consacrent à la recherche et au développement
(R&D) dans le secteur de la défense est plus de deux fois supérieur à celui de
grandes puissances telles que la France et la Russie et il est 9 fois plus
important que celui de la Chine ou de l’Allemagne), mais rien ne dit que leur
leadership technologique va perdurer.

* Chercheur invité à l’Institut des études
internationales de Shanghai (SIIS)
et au centre de l’Union européenne à Singapour.



AUTOUR DU MONDE12 Dimanche 1er
février 2015

POUR

Le Quotidien
D'ORANEdition Nationale d'Information

e premier livre est The Shifts and the
Shocks, par le journaliste britannique
conservateur Martin Wolf, qui commen-
ce par cataloguer les changements ma-
jeurs qui ont préparé le terrain pour le
désastre économique qui continue de

façonner notre monde actuel. Son point de dé-
part est la montée énorme des richesses parmi
0,1% et 0,01% des personnes les plus riches du
monde et la pression qui en résulte pour les
citoyens, les gouvernements et les entreprises
qui doivent supporter des niveaux de dette de
moins en moins durables.

Pendant ce temps, les décideurs se sont ber-
cés dans la complaisance de l’acceptation

généralisée de théories économiques du type
de « l’hypothèse du marché efficient », qui pré-
suppose que les investisseurs agissent ration-
nellement et utilisent toutes les informations
disponibles lors de leur prise de décision. En
conséquence les marchés ont été déréglemen-
tés, ce qui a rendu plus facile à des actifs com-
merciaux d’être perçus comme inoffensifs,
alors qu’en définitive ils ne l’étaient pas. Ainsi
le risque systémique a proliféré au-delà des
plus folles espérances des dirigeants des ban-
ques centrales.

Les hypothèses non contestées et finalement
erronées ont créé un environnement de pro-

jets politiques définissable uniquement sous le
terme d’hubris. Les pouvoirs publics ont sous-
estimé les « risques extrêmes ». Ils ont placé
leurs objectifs d’inflation autour de 2%, lais-
sant ainsi peu de place pour manœuvrer en cas
de mer houleuse. Mesure plus audacieuse en-
core, l’Union européenne a introduit l’euro
comme monnaie commune.
   En effet, l’élaboration mal inspirée des me-
sures a continué longtemps après le début de
la crise. Les politiciens ont répondu à la dégra-

Les raisons de l’échec de 2008

uerres interminables, désastres en-
vironnementaux et échecs des états
ont laminé le système international
d’aide humanitaire au-delà de son
point de rupture. Si le HCR et les
autres agences d’aide veulent pouvoir

répondre aux besoins humains sans précédents,
elles devront élargir leur base de soutien. Sans
une augmentation massive de l’engagement du
secteur privé, que ce soit en termes d’expertise
partagée ou de fonds de soutien, nous ne par-
viendrons pas à aider les millions de person-
nes qui ont presque tout perdu.

La Syrie est le canari dans la mine de char-
bon. Ce conflit constitue la plus importan-

te crise humanitaire de notre ère et le pire pour-
rait être à venir. Le flux de réfugiés vers les
pays voisins est d’une ampleur incomparable
à ce dont j’ai pu être le témoin auparavant. Au
Liban – un petit pays déjà assailli par ses pro-
pres difficultés internes – les Syriens représen-
tent maintenant plus d’un quart de la popula-
tion. Et là comme en Jordanie et en Turquie,
les populations locales sont confrontées à la
ruine financière en conséquence de l’explosion
des prix et des loyers, de la hausse du chôma-
ge et de la dégringolade des salaires.
   Trouver les fonds pour répondre à la crise
s’avère être  un réel  déf i .  Mi-décembre,

L’aide d’urgence dans un monde en crise

dation des conditions économiques en se con-
formant toujours aussi strictement que possi-
ble aux recommandations qui avaient échoué,
en veillant à ne rien faire de plus que le strict
nécessaire pour traiter la plus grande catastro-
phe économique depuis la Crise de 1929.

La recommandation de Wolf pour contrer la
crise est simple, intelligente et inattaqua-

ble. Dans l’immédiat, il suggère que les pays
dotés de monnaies de réserve dépensent davan-
tage (surtout pour financer les investissements
publics) et émettent davantage de dette. Il sou-
tient que leurs banques centrales doivent aug-
menter leurs objectifs d’inflation à 3% voire
même à 4% par an.

À moyen terme selon Wolf, les pays ont be-
soin de mettre en place des mesures régle-

mentaires qui abaissent le niveau d’endette-
ment et découragent le surendettement. La
zone euro doit elle aussi résoudre ses contra-
dictions internes, soit par sa dissolution, soit en
introduisant « un ensemble minimum d’institu-
tions et de mesures » permettant à l’union moné-
taire de fonctionner correctement. Les solutions à
long terme de Wolf comprennent la lutte contre
les inégalités, « une règlementation plus globale »,
une plus grande « liberté pour les différents pays
dans l’élaboration de leurs propres réponses » et
une analyse économique qui soit moins sous la
coupe des idéologues du libéralisme qui nous
ont conduits vers la crise.
   Pourtant aussi recommandables que les pro-
positions de Wolf puissent paraître, peu d’ef-
forts ont été faits pour les mettre en applica-
tion. Les raisons à cela figurent dans le deuxiè-
me livre : Hall of Mirrors publié par mon ami,
professeur et patron, Barry Eichengreen.

Eichengreen retrace notre réponse tiède à la
crise, le triomphe des économistes monéta-

ristes disciples de Milton Friedman sur leurs
pairs d’obédience keynésienne et minskyenne
(au moins en ce qui concerne les interprétations
des causes et des conséquences de la Crise de
1929). Lorsque la crise financière de 2008 a éclaté,
les décideurs ont essayé d’appliquer les solutions
proposées par Friedman pour résoudre la Crise
de 1929. Malheureusement cela s’est avéré un
mauvais choix, puisque l’interprétation moné-
tariste de la Crise de 1929, pour le dire crûment,

a eu tort sur bien des aspects importants et s’est
montrée radicalement incomplète.

Les mesures qui en ont résulté ont suffi à évi-
ter que la récession post-2008 ne se trans-

forme en une véritable dépression. Mais ce suc-
cès partiel s’est avéré être une victoire à la Pyr-
rhus, car il a permis aux politiciens de dé-
clarer que la crise avait été surmontée et qu’il
était temps de suivre des mesures d’austéri-
té pour mieux se concentrer sur la réforme
structurelle. Il en résulte une économie ac-
tuelle stagnante, marquée par une croissance
anémique qui menace de devenir la nouvelle
norme. Les États-Unis et l’Europe sont en pas-
se d’avoir dilapidé 10% de leurs richesses po-
tentielles, tandis que l’incapacité à renforcer la

réglementation du secteur financier a laissé
l’économie mondiale exposée au risque d’une
autre crise majeure.

Wolf et Eichengreen conviendraient que les
principales failles qui ont conduit à la

crise financière de 2008 (et qui continuent
d’étayer notre réponse insatisfaisante à cette
crise) sont intellectuelles. En effet la seule vraie
leçon de la crise semble être que jusqu’à
aujourd’hui, les vraies leçons ne seront jamais
vraiment tirées.

BERKELEY – Pour résoudre un problème, il ne suffit pas de savoir quoi faire. Il faut en outre mettre en œuvre la solution et
être disposé à changer de cap s’il s’avère que vous n’étiez pas aussi bien renseigné que vous le pensiez. C’est le message de
deux livres récents qui à eux deux nous apprennent tout ce qu’il faut savoir sur la crise financière de 2008 : ce qui l’a provoquée,
ce qui peut être fait pour empêcher qu’elle ne se reproduise et les raisons pour lesquelles ces choses restent encore à faire.

PPPPPar J. Brar J. Brar J. Brar J. Brar J. Bradadadadadfofofofoford Drd Drd Drd Drd DeLongeLongeLongeLongeLong

Ancien sous-secrétaire adjoint
au Trésor des États-Unis*
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l’ONU a lancé un appel afin de réunir 8,4
milliards de dollars pour assister 18 millions
de personnes en Syrie et dans la région. L’ap-
pel répond à un changement stratégique par
lequel l’ONU espère mettre en place une as-
sistance humanitaire avec des programmes
à long terme qui permettront de relancer les
économies de la région.

Même si cet appel est entendu et que les
fonds sont intégralement réunis, l’argent

sera à peine suffisant pour permettre à ces per-
sonnes de survivre, de se rassembler et de se
reconstruire. Et pourtant, à en juger par les ré-
ponses obtenues lors de précédents appels, ce-
lui-ci ne sera probablement pas entendu. L’an-
née dernière, un appel lancé pour les réfugiés
syriens n’a permis de réunir que 54% de l’ob-
jectif. D’autres appels pour d’autres crises in-
ternationales n’ont pas fait mieux. Selon les
chiffres de l’ONU, aucun appel n’atteint 75%
de son objectif. Certain ont même eu des diffi-
cultés ne serait-ce que pour réunir un tiers des
sommes nécessaires.

Dans le même temps, le système d’asile –
une autre méthode classique pour venir en

aide à ceux qui en ont besoin – est lui aussi sous
pression. Dans la mesure où les crises se mul-
tiplient partout dans le monde, les pays riches
érigent de nouvelles barrières contre ceux qui
recherchent la sécurité. Et les pays voisins de
ces crises – qui sont souvent eux-mêmes en dif-
ficultés – sont donc laissés à eux-mêmes pour

supporter une part croissante du fardeau.
Aujourd’hui, près de 90% des réfugiés vivent
dans les pays en développement, soit 70% de
plus qu’il y a dix ans.

Les canaux migratoires légaux étant épuisés,
les réfugiés sont obligés par désespoir de

s’en remettre à des contrebandiers peu scrupu-
leux. Le nombre de personnes voyageant dans
des bateaux dangereux et surchargés en Médi-
terranée, dans l’océan Indien et dans le golf
d’Aden est en constante augmentation. Plus de
4 200 personnes sont ainsi décédées ne serait-
ce qu’en 2014.

Répondre à ce défi exigera de refondre no-
tre système actuel et de repenser les

moyens pour venir en aide aux réfugiés. Le
système d’aide humanitaire a été fondé sur la
prémisse qu’une aide temporaire serait suffi-
sante pour permettre aux personnes de repren-
dre le contrôle de leur existence.  Mais
aujourd’hui, des millions de personnes sont
prises au piège de crises semi-permanentes, de
moins en moins capables de s’en libérer.

L’aide d’urgence aux réfugiés doit être ac-
compagnée d’un soutien bien plus impor-

tant aux communautés qui les accueillent.
L’aide au développement à long terme – qui
globalement se monte à huit fois le montant
alloué aux interventions humanitaires – doit être
rendue disponible aux pays confrontés à d’impor-
tantes vagues de réfugiés, y compris les pays aux

revenus moyens comme le Liban et la Jordanie qui
ne sont pas normalement éligibles.

Dans un monde de budgets publics rétrécis
et d’explosion de la richesse privée, les

gouvernements ne sont plus en mesure de four-
nir le volume d’aides requis. Au-delà d’un sou-
tien financier, il faudrait aussi que le secteur
privé s’engage dans la formation, l’éducation,
la technologie, et la logistique. Où cela est pos-
sible, il faut créer des emplois locaux, pour les
réfugiés et les populations locales. Donner aux
réfugiés l’opportunité de gagner leur vie per-
mettrait de rompre le cercle vicieux du man-
que de financement et aiderait à créer et  main-
tenir les compétences nécessaires pour une
éventuelle reconstruction une fois de retour
dans leur pays d’origine.

Nous avons sans aucun doute la technologie,
les ressources et la compétence pour faire une

énorme différence en matière de niveaux de vie
partout dans le monde, y compris pour les
réfugiés. Et si une application peut se ven-
dre des milliards de dollars, nous devons
être capables de trouver les ressources né-
cessaires pour ceux qui sont pris aux pièges
des conflits. La crise en Syrie a mis en lu-
mière l’échec de la vieille approche de l’aide
humanitaire. Il est temps de sérieusement ré-
fléchir à en établir une nouvelle.

Traduit de l’anglais par
Frédérique Destribats
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Ancien Premier ministre du Portugal,
est le Haut-Commissaire pour les réfugiées

de l’ONU.
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 *Professeur d’économie à l’Université de Cali-
fornie à Berkeley et chercheur attaché au Natio-
nal Bureau for Economic Research.

DAVOS – Jamais durant les soixante-quatre années de l’histoire de l’Agence pour les réfugiés de l’ONU
(HCR) n’a-t-elle eu à gérer autant de misère humaine. Début 2014, plus de 51 millions de personnes ont
été déplacées, déracinées par les conflits et les persécutions. Un bien plus grand nombre d’entre elles ont
du fuir dans les douze derniers mois écoulés.
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irater les systèmes d’information n’a
rien d’une nouveauté : cela va de pair
avec l’apparition des télécommunica-
tions. Une des premières attaques s’est
produite lors de la démonstration de
Guglielmo Marconi durant sa transmis-

sion radio en 1903 entre Cornwall et Londres, dis-
tante de 300 kilomètres. Nevil Maskelyne, magi-
cien de music-hall et futur magnat de la techno-
logie sans fil, frustré par les brevets de l’inven-
teur italien, réussit à prendre le contrôle du sys-
tème, à diffuser des messages obscènes et scan-
daliser le public de la Royal Institution.

Même si le piratage est aussi ancien que la ra-
dio elle-même, beaucoup de choses ont

changé depuis l’époque de Marconi. Les réseaux
d’information recouvrent désormais notre planè-
te, assurant la collecte et le transfert d’immenses
quantités de données en temps réel. Ils permet-
tent de nombreuses activités courantes : les
communications instantanées, les médias so-
ciaux, les transactions financières et la gestion
logistique. Plus important encore, l’information
n’est plus séquestrée dans un monde virtuel,

Piratage pour l’humanité

mais imprègne l’environnement dans lequel
nous vivons. Les mondes physiques, biologiques
et numériques ont commencé à converger, don-
nant lieu à ce que les scientifiques appellent des
« systèmes cyber-physiques ».

Les automobiles par exemple ont évolué du
rang de simples systèmes mécaniques à ce-

lui de véritables ordinateurs sur roues.  La
même chose se produit pour d’autres produits
de grande consommation : nous avons mainte-
nant des machines à laver connectées et des
thermostats dotés de capacité d’apprentissage,
sans parler des brosses à dents Bluetooth et des
pèse-bébés informatisés.

En effet, les systèmes cyber-physiques vont du
niveau macro (les transports urbains comme

Uber) au niveau micro (le battement d’un cœur
humain). Nos corps eux-mêmes, gainés dans
des dispositifs portables connectés, sont impré-
gnés aujourd’hui de plus de puissance de cal-
cul que tous ceux de la NASA réunis à l’époque
des missions Apollo.

Tout cela promet de révolutionner de nom-
breux aspects de la vie humaine (la mobilité,

la gestion de l’énergie, les services de santé, entre
autres) et a des chances de nous orienter vers un
avenir plus vert et plus efficace. Mais les systè-
mes cyber-physiques accroissent aussi nos vul-
nérabilités au piratage malveillant, une ques-

tion qui est discutée en ce moment au Forum
économique mondial de Davos. Loin d’être iso-
lées dans le cyberespace, les attaques peuvent
maintenant avoir des conséquences dévastatri-
ces sur le monde physique. Nous éprouvons bien
quelques désagréments si un virus logiciel blo-
que nos ordinateurs. Mais que faire si le virus blo-
que nos automobiles ?
   Les pirates sont difficiles à combattre avec des
outils gouvernementaux et industriels tradition-
nels : le cas de Sony Pictures étant un cas d’école.
Le piratage peut s’effectuer de n’importe où et
partout et impliquer de multiples réseaux dans
des lieux secrets. Il défie les stratégies classiques
de représailles et de protection. En 2012, le Secré-
taire à la Défense des États-Unis Leon Panetta a
mis en garde, compte tenu des systèmes actuels,
sur la vulnérabilité des États-Unis face à un « cy-
ber Pearl Harbor » capable de faire dérailler les
trains, d’empoisonner les approvisionnements en
eau et de paralyser les réseaux électriques.

Une option surprenante peut consister à pro-
mouvoir l’adoption généralisée du piratage.

La familiarité avec les outils et les méthodes des
pirates donne un avantage puissant dans le dia-
gnostic de solidité des systèmes existants et

même dans la conception du renforcement de sé-
curité de bas en haut : une pratique appelée « pi-
ratage à chapeau blanc ».
   Une infiltration éthique permet à une équipe
de sécurité de rendre les réseaux numériques
plus résistants aux attaques en identifiant leurs
défauts. Cela peut devenir une pratique de rou-
tine (une sorte de cyber exercice d’incendie)
pour les gouvernements et les entreprises, tout
comme la recherche universitaire et l’industrie
peuvent se concentrer durant les prochaines an-
nées sur le développement de nouvelles mesu-
res de protection techniques.

En général, les défenses actuelles prennent la for-
me de « superviseurs » numériques autonomes,

constamment vigilants : des ordinateurs et du code
qui contrôlent d’autres ordinateurs et d’autres
codes. Tout comme les protocoles militaires tra-
ditionnels de commandement et de contrôle, ils
acquièrent le pouvoir du nombre et peuvent
réagir rapidement à un large éventail d’atta-
ques. Un tel écosystème numérique renforce l’équi-
libre des pouvoirs, ce qui réduit ainsi la possibilité
de panne et atténue les effets d’une incursion.

Dans un tel scénario futur, une superproduc-
tion hollywoodienne pourrait parler de ré-

seaux d’ordinateurs luttant les uns contre les
autres, alors que les humains restent passifs. Il
pourrait dépeindre l’idée plus large de « singula-
rité », une étape hypothétique où l’artificiel est
censé dépasser l’humain. Heureusement, dans ce
cas, la vie est encore loin d’imiter l’art.

* Dirige le City Laboratory Senseable au Mas-
sachusetts Institute of Technology et dirige le
Conseil d’administration du Forum économi-
que mondial sur les villes du futur.

** Chercheur au Senseable City Laboratory.
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COMMENT PEUT-ON
DONC ÉVITER UN TEL

SCÉNARIO ?

La science sociale de la médecine
DAVOS – Quand j’étais étudiant en médecine au milieu des années 1980, j’ai contracté le paludisme en
Papouasie-Nouvelle-Guinée. Ce fut une expérience malheureuse. Ma tête me faisait mal. Ma température
était montée en flèche. J’étais devenu anémique. Mais je me suis soigné et j’ai été mieux. L’expérience
n’était pas agréable mais, grâce à des médicaments bon marché et efficaces contre le paludisme, je n’ai
jamais été en très grand danger.

es pilules qui m’ont guéri, des comprimés
de chloroquine, ne fonctionnent plus.
Même à l’époque où je les prenais, le pa-
rasite qui cause la malaria était déjà deve-
nu résistant à la chloroquine dans de nom-
breuses parties du monde ; la Papouasie-

Nouvelle-Guinée était l’un des derniers endroits
où ces pilules continuaient à être efficaces et,
même là, elles avaient commencé à perdre de leur
puissance. Aujourd’hui, la chloroquine a pratique-
ment disparu de notre arsenal thérapeutique.
   La capacité croissante des agents pathogènes à
résister aux antibiotiques et autres médicaments
antimicrobiens est en train d’émerger en tant que
la plus grande crise pour les soins de santé con-
temporains – et c’est une crise qui ne peut pas être
résolue par la science seule.

D’autres produits pharmaceutiques sont en
train de suivre dans le sillage de la chloro-

quine. Les souches résistantes à de multiples mé-
dicaments de tuberculose, de E. coli et de salmo-
nelle sont désormais monnaie courante. La plu-
part des infections de gonorrhée sont intraitables.
Les superbactéries, comme le Staphylococcus
aureus résistant à la méticilline (SARM) et le Clos-
tridium difficile, se multiplient. En Inde, les in-
fections résistantes aux antibiotiques ont tué plus
de 58 000 nouveau-nés en 2013.

Aujourd’hui, le paludisme est souvent traité
avec une combinaison d’artémisinine – un

médicament dérivé d’une plante chinoise – et
d’autres antipaludiques. Mais ces médicaments
révolutionnaires risquent maintenant de rejoindre
la chloroquine dans la liste des médicaments tom-
bés en désuétude ; des souches résistantes de pa-
ludisme ont été recensées en Asie du Sud-Est.
   Il s’agit plus que d’un problème médical ; c’est une
catastrophe économique potentielle. Une recherche
commanditée par la Review on Antimicrobial Resis-
tance, dirigée par l’économiste Jim O’Neill, a calculé
que, si les tendances actuelles se poursuivent, les in-
fections résistantes aux médicaments vont tuer dix
millions de personnes par an d’ici 2050 et coûter à
l’économie mondiale quelques 100 billions de dollars
au cours des prochaines 35 années.
   Même cette prédiction spectaculaire pourrait
être une sous-estimation considérable, car elle ne

comprend que les coûts directs liés à la perte de
vies et de bien-être à cause des infections. Beau-
coup d’autres aspects de la médecine moderne
s’appuient également sur les antibiotiques. Les pa-
tients cancéreux recevant une chimiothérapie les
prennent pour supprimer les bactéries qui, à dé-
faut, submergeraient leurs systèmes immunitai-
res affaiblis. De nombreuses opérations chirurgi-
cales qui sont désormais considérées comme de
routine, y compris les remplacements d’articula-
tions et les césariennes, ne peuvent être effectuées
en toute sécurité que lorsque des antibiotiques
préviennent les infections opportunistes.

L’origine de la résistance aux médicaments est
une question d’évolution qui est bien compri-

se. Si les agents pathogènes sont exposés à la pres-
sion sélective de médicaments toxiques, ils fini-

ront par s’adapter. Le Wellcome Trust, que je di-
rige, a investi des centaines de millions de dol-
lars dans la recherche de ces mécanismes, l’amé-
lioration des diagnostics et la création de nou-
veaux médicaments.

Afin de remédier au problème de manière ef-
ficace, cet effort doit être prolongé au-delà

de la discipline des sciences biologiques, dans des
domaines qui ne sont pas traditionnellement as-
sociés à la médecine. Dans les pays riches et pau-
vres, nous sommes devenus les agresseurs systé-
matiques des antibiotiques. La clé de la lutte con-
tre la résistance est de retarder la vitesse à laquel-
le les agents pathogènes peuvent s’adapter. Mais,
par la sur-prescription d’antibiotiques et le non-
respect des programmes nécessaires de traitement,
nous exposons les germes à juste suffisamment de

médicament pour encourager la résistance. En réali-
té, nous vaccinons les germes contre les médicaments
que nous voulons utiliser contre eux.
   Ceci se produit parce que nous en sommes venus à
considérer les antibiotiques presque comme des biens
de consommation – que nous pouvons exiger des
médecins et que nous pouvons prendre ou arrêter
comme bon nous semble. Même les patients les plus
informés abusent de ces médicaments miracles. La
recherche au Royaume-Uni a constaté que même les
gens qui comprennent comment la résistance se dé-
veloppe contribuent souvent au problème, en prenant
des antibiotiques sans ordonnance ou en donnant
leurs médicaments aux membres de leur famille.

Modifier ces comportements destructeurs de
 mandera de mieux comprendre les facteurs

sociaux et culturels qui les animent. Des discipli-
nes comme l’histoire, la psychologie, la sociolo-
gie, l’anthropologie, l’économie, les études de
marché et le marketing social peuvent aider.
   Ceci n’est pas seulement vrai pour la résistance aux
antimicrobiens. La même logique s’applique égale-
ment aux épidémies comme l’épidémie d’Ebola. La
lutte contre le virus nécessite des connaissances sur
sa biologie, l’épidémiologie de sa transmission et les
médicaments et vaccins qui pourraient être déployées
contre elle. Mais il faut aussi comprendre les com-
portements qui ont permis à l’infection de se propa-
ger au Libéria, en Sierra Leone et en Guinée.

Expliquer ce qui a rendu ces sociétés si vulné-
rables nécessite un apprentissage de l’histoi-

re récente de la région et une compréhension des
raisons pour lesquelles les populations de ces pays
sont très méfiantes des pouvoirs publics. L’isole-
ment des patients et l’enterrement des morts en
sécurité sont cruciaux pour contenir Ebola, mais
les deux processus doivent être introduits avec
une sensibilité culturelle – pas seulement en ex-
pliquant les raisons scientifiques qui les justifient.
   Les grandes menaces de santé publique
d’aujourd’hui ont de profondes conséquences écono-
miques. Minimiser les risques qu’elles posent néces-
site de reconnaitre qu’elles sont étroitement liées avec
le paysage social, comportemental et culturel. La
science fournit des outils puissants. Mais elle ne suf-
fit pas pour utiliser efficacement ces outils.

Traduit de l’anglais par Timothée Demont

PPPPPar Jeremar Jeremar Jeremar Jeremar Jeremy Fy Fy Fy Fy Farrarrarrarrarrararararar

Directeur du Wellcome Trust, une fondation
caritative mondiale dédiée à l’amélioration

de la santé.

l

CAMBRIDGE – On connaît cette citation fameuse d’Oscar Wilde : « La vie imite l’Art
bien plus que l’Art n’imite la vie ». Dans le cas du film de Sony Pictures The Interview, le
monde s’est retrouvé confronté à une nouvelle itération : la vie imitant l’art imitant la
vie. La sortie du film a suscité une intrigue internationale, du drame et de sombres luttes
de pouvoir géopolitique. Elle a même suscité une intervention solennelle du Président des
États-Unis. Tout cela pour une simple affaire de piratage.
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De nouvelles
technologies pour
un nouveau siècle
DAVOS – Cette année, le Forum économique mondial de Davos, en Suisse, se

penche sur les menaces pour la stabilité géopolitique et pour la vie humaine,
réfléchissant aux moyens d’accélérer l’élaboration d’outils politiques,
économiques et technologiques plus efficaces face à ces problématiques. Parmi
les défis majeurs de notre génération figurent les questions de l’alimentation,
de l’eau et des pénuries énergétiques, ainsi que du changement climatique et
de la montée du niveau des mers, sans oublier la propagation de nouvelles
maladies résistantes aux médicaments.

’humanité a d’ores et déjà fait face à des
menaces sur son existence et sur la santé
de la planète, et a su éviter l’apocalypse,
ou du moins la repousser, grâce à son in-
géniosité et à son inventivité. Cette année,
le rassemblement de Davos nous permettra

d’entrevoir d’où proviendront ces produits et dé-
couvertes de prochaine génération qui permettront
de préserver la vie, la planète et l’économie, en nous
éclairant également sur les domaines dans lesquels il
s’agirait de mobiliser nos talents et nos ressources afin
de promouvoir une nouvelle génération de techno-
logies transformatrices.

L’accélération de la convergence des sciences
de la biologie, de la physique et de l’ingénierie

nous promet une incroyable variété de solutions tech-
nologiques nouvelles. Imaginez une centrale électri-
que alimentée au charbon qui n’émettrait que de l’eau
et de l’air pur. À l’intérieur de la centrale, des cellu-
les de levure transformeraient le dioxyde de carbo-
ne, émis lors de la combustion du charbon, en matiè-
res premières destinées aux carrelages et à d’autres
matériaux de construction.
   Ou songez tout simplement au jour où un sim-
ple test d’urine peu coûteux permettra de diagnos-

tiquer un cancer, éliminant la nécessité d’une
biopsie chirurgicale. Imaginez ensuite que le trai-
tement de ce cancer cible exclusivement sa toxici-
té sur les cellules cancéreuses, avec des effets se-
condaires beaucoup moins dommageables.
   Imaginez encore un futur d’abondance des
cultures agricoles alimentaires ou destinées à
la production de carburant. À travers l’amélio-
ration des stocks de semences et de l’efficacité
de la gestion de l’eau, nous pourrions bénéfi-
cier de variétés végétales nécessitant de moin-
dres ressources en eau, cultivées à plus forte
densité, et s’épanouissant au sein d’amplitudes
de température plus larges. L’existence de chaî-
nes logistiques agricoles fondée sur les données
permettrait un accès plus efficace au marché.
Ces différentes avancées sont vouées à nous
permettre d’alimenter et d’approvisionner en
énergie – pour un moindre coût économique et
environnemental – les quelque neuf milliards
de terriens prévus pour 2050.

Ces innovations, et bien d’autres naissent de
cette convergence de la biologie et de l’ingé-

nierie que nous vivons actuellement. Une nouvelle
génération de scientifiques, d’ingénieurs et de
professionnels de la médecine, formés de maniè-
re plus large que leurs prédécesseurs, parlent
aujourd’hui le langage de ces deux disciplines, et
travaillent ensemble comme jamais auparavant.
Ces acteurs conversent par-delà les frontières des
disciplines – non seulement l’ingénierie et la bio-
logie, mais également la chimie, la physique, les
mathématiques et l’informatique – et ouvrent de
nouvelles voies en direction de l’innovation, et
cela de la découverte initiale au lancement d’ap-
plications de pointe sur le marché.

   Les technologies dont beaucoup d’entre nous
dépendent aujourd’hui sont le fruit d’une conver-
gence de découvertes accomplies en physique et
en ingénierie au début du XXe siècle. En 1900, le
monde ne disposait pas d’un accès facile à l’élec-
tricité, à l’automobile et à l’aviation, ou encore aux
télécommunications. Partout aujourd’hui nous
considérons ces avancées comme autant d’éviden-
ces, et, plus encore, comme des nécessités.

Ce qui avait débuté comme l’exploration éso-
térique des fonctionnements du monde phy-

sique – nature de l’électromagnétisme, ou encore
structure de l’atome – a aujourd’hui, grâce aux
pionniers et aux  inventeurs, donné naissance
aux télécommunications, à de nouveaux médi-
caments, à l’imagerie et aux dispositifs médi-
caux, à l’énergie nucléaire, à la puce informati-
que  ou  encore  à  In ternet .  On  dénombre
aujourd’hui sur la planète davantage d’appa-
reils mobiles connectés que d’êtres humains.
Les produits conçus par les industries électro-
nique et numérique ne cessent d’étendre le
champ des possibles, un certain nombre de con-
cepts tels que le « big data, » l’ « Internet des
Objets » ou encore l’ « Internet industriel » de-
venant de plus en plus apparents. Au-delà de l’ex-
pansion de ces technologies du XXe siècle, nous
pouvons également nous attendre à l’apparition
d’un nouvel ensemble d’industries révolutionnai-
res – qui ne portent pas encore de nom – à mesure
que nous évoluons dans le nouveau millénaire.
   Dans le même temps, tout comme la convergen-
ce de la physique et de l’ingénierie a refaçonné
notre existence au XXe siècle, l’accélération de la
convergence de la biologie et de l’ingénierie fa-
vorise aujourd’hui de formidables découvertes

annonçant la création d’une nouvelle plateforme
d’innovation, l’avènement de nouvelles indus-
tries, et l’essor de la croissance économique. La
fabrication de certains carburants et produits
pharmaceutique repose d’ores et déjà sur des mi-
crobes spécifiquement conçus et capables de créer
des produits biologiques sophistiqués. Les nou-
veaux procédés de fabrication sont voués à inté-
grer ces microbes spécifiquement élaborés, ainsi
que des composés basés sur l’informatique, au
sein d’une multitude de produits.

De même, la réduction considérable du coût
du séquençage des gènes, près de 40 millions

$ par génome humain en 2003 contre seulement
5 000 $ environ aujourd’hui, ainsi que l’accrois-
sement rapide de la puissance des systèmes com-
putationnels, favorise la rapidité, la précision et
la solidité des tests de diagnostic médicaux. C’est
la promesse non seulement de traitements plus
opportuns et plus efficaces contre le cancer, mais
également de progrès similaires contre d’autres
maladies aujourd’hui incurables.
   Les moteurs industriels et économiques du XXIe

siècle naîtront des efforts de plus en plus combi-
nés de la biologie et de l’ingénierie. C’est cette
convergence qui favorisera l’apparition des solu-
tions technologiques nécessaires pour fournir suf-
fisamment d’énergies propres, de produits ali-
mentaires et d’eau, pour le bien des neuf milliards
de personnes qui peupleront la planète d’ici 2050.

Traduit de l’anglais par Martin Morel

PPPPPar Susan Har Susan Har Susan Har Susan Har Susan Hockfieldockfieldockfieldockfieldockfield

Présidente émérite et professeur de neuroscience
au Massachusetts Institute of Technology.*

l

fin d’examiner des problèmes mondiaux
urgents, comme le changement climati-

que et les inégalités, les modèles écono-
miques prédominants doivent être repen-

sés, en incorporant d’autres systèmes de motivation
pouvant induire des comportements humains diffé-
rents. Ces modèles réalistes, fondés sur des recher-
ches empiriques en psychologie et en neurosciences,
peuvent permettre aux sociétés de cultiver leur sen-
timent de compassion et d’établir un nouveau genre
« d’économie solidaire » qui reflète mieux la nature
de l’être humain.

Des études en neurosciences ont démontré que les
humains peuvent être motivés par de la solida-

rité et par des systèmes d’affiliation tout aussi bien
que par la puissance et la réussite ou encore par la
consommation et le désir. Après tout, nous avons évo-
lué pour être en mesure d’établir des relations sta-
bles, pour établir la confiance et pour prendre soin
de nos enfants, ce qui nécessite une capacité de com-
passion et d’empathie. Une fois que nous reconnais-
sons que ces systèmes de motivation solidaires sont
communs à tous les êtres humains (en effet, nous en
partageons la plupart avec d’autres animaux), le
monde commence à prendre un tout autre visage.

Vers une économie solidaire

   Il est cependant important de distinguer les répon-
ses empathiques basiques, d’une capacité plus uni-
verselle à la compassion. L’empathie ne motive pas
nécessairement à elle seule un comportement pro-
social. Éprouver de l’empathie pour la souffrance
d’autrui ne vous conduit pas toujours à aider cette
personne. En fait l’empathie peut entraîner la détres-
se, qui peut elle-même conduire au repli sur soi ou à
l’épuisement professionnel.
   En revanche, la compassion est un intérêt porté à
une autre personne et relatif à une forte motivation
d’alléger ses souffrances. Si par exemple une mère
voit son enfant pleurer après une chute, elle peut
d’abord faire preuve d’empathie avec l’enfant, en
éprouvant sa douleur et sa tristesse. Mais plutôt que
de succomber aux sentiments de détresse, elle prend
l’enfant dans ses bras pour l’apaiser et le réconforter.

L’empathie et la compassion semblent venir natu-
rellement aux humains. Mais les deux réponses

sont fragiles et peuvent être réprimées ou renversées
par un grand nombre de facteurs, y compris le degré
auquel nous nous identifions avec la personne qui
souffre. Les humains ont tendance à éprouver facile-
ment le sentiment de sympathie et de solidarité en-
vers les membres de leur « endogroupe » : des per-
sonnes avec qui ils partagent des caractéristiques, soit
réelles soit construites socialement, comme la race, le
sexe, l’âge ou l’appartenance religieuse. L’empathie
et la solidarité envers des membres de l’exogroupe
ne sont pas aussi évidentes. Cette compassion uni-
verselle ou mondiale (être solidaire de personnes très
différentes de nous), nécessite probablement l’impli-
cation de fonctions cognitives supérieures et semble
bien être spécifique aux humains. Elle a peut-être
aussi besoin d’être exercée. Après tout, vivre dans
un monde qui suppose que nous appartenons à l’es-

pèce homo economicus peut encourager nos habitu-
des égoïstes. Heureusement certaines recherches sug-
gèrent que l’on peut se défaire de telles habitudes.

La plus importante étude de ce genre est le récent
projet ReSource, où mes collègues et moi-même

avons soumis près de 300 personnes pendant plus de
11 mois à un intense programme de formation men-
tale, développé par une équipe d’enseignants de mé-
diation expérimentés, de scientifiques et de psycho-
thérapeutes. Le but était de cultiver une large gam-
me de capacités mentales et sociales, dont l’attention,
la pleine conscience, la conscience de soi, la capacité
à considérer autrui selon plusieurs aspects, l’empa-
thie, la compassion et la capacité à surmonter des
émotions difficiles comme la colère ou le stress. Des
progrès ont été mesurés sur des changements dans le
cerveau, les hormones, la santé, le comportement et
le sens subjectif de bien-être des participants.
   Les résultats préliminaires du projet renforcent les
principales conclusions d’études précédentes plus
réduites : tout comme nous pouvons renforcer et
transformer un muscle par de l’exercice physique,
nous pouvons développer notre cerveau et nos capa-
cités comportementales (de l’attention et la régula-
tion émotionnelle, à la confiance et au comportement
de don) grâce à une formation mentale régulière.
   Bien sûr, les exercices mentaux doivent être perfec-
tionnés afin de développer des compétences particu-
lières et des comportements : des exercices de pleine
conscience ne permettent pas à eux seuls de perfec-
tionner par exemple les capacités socio-cognitives. Et
des changements durables se produisent seulement
après une longue période d’entraînement régulier.
Mais avec la bonne approche, il semble possible de
favoriser le genre de comportements altruistes et pro-
sociaux nécessaires pour améliorer la coopération

mondiale. Sur la base de ces résultats et de ceux
d’autres études économiques, psychologiques et neu-
roscientifiques, mes collègues et moi-même tra-
vaillons actuellement avec le Président de l’Institut
de Kiel pour l’économie mondiale Dennis Snower,
sur la formulation de nouveaux modèles computa-
tionnels de prises de décisions économiques, fondés
sur la motivation. Ces modèles vont nous permettre
de faire des prédictions claires et testables sur le com-
portement d’échange monétaire attendu dans un con-
texte économique, y compris pour trouver une répon-
se aux problèmes de bien commun. En fait, plusieurs
expériences de ce type sont déjà en cours.

Les exercices éthiques laïques de formation men-
tale utilisés dans le projet ReSource pourraient

être appliqués dans les entreprises, les institutions po-
litiques, les écoles (à la fois pour les enseignants et
les élèves) et dans les établissements de santé) bref,
dans tous les domaines où des personnes éprouvent
des niveaux élevés de stress et les phénomènes qui
en résultent. Les jeunes enfants, en particulier, pour-
raient tirer un profit considérable de ces program-
mes de formation, ce qui pourrait leur permettre
d’utiliser leurs facultés mentales et leur compassion
pour réguler leur stress et leurs émotions.
   Les décideurs devraient prendre l’initiative de pro-
mouvoir cette approche axée sur la science dans l’ap-
prentissage et le travail, en vue d’une nouvelle con-
ception des institutions mettant l’accent sur la colla-
boration. Plusieurs gouvernements, dont celui du
Royaume Uni, ont mis au point ce que l’on appelle
des « unités coup de pouce » visant à encourager les
personnes à faire de meilleurs choix pour elles-mê-
mes et pour la société en leur fournissant quelques
astuces subtiles, indices ou suggestions.
   Un manque de compassion est sans doute la cause
de certains des échecs les plus dévastateurs de l’hu-
manité. Notre succès dans la lutte contre les énormes
défis à venir va dépendre non seulement de notre
volonté de travailler activement et collectivement au
progrès du bien commun, mais aussi de notre capa-
cité à promouvoir les caractéristiques nécessaires
pour y parvenir.

* Membre du Conseil de fondation du Forum
économique mondial.

PPPPPar Tar Tar Tar Tar Tania Singerania Singerania Singerania Singerania Singer

Directrice du département de neurosciences sociales
à l’Institut Max Planck pour les sciences cognitives

et neurologiques humaines.

a

DAVOS – Les principaux modèles économiques actuels reposent sur deux hypothèses fondamentales : premièrement, les humains
sont essentiellement des acteurs égoïstes qui agissent rationnellement pour faire avancer leur propre objectif (c’est la notion
d’homo economicu. Mais deuxièmement, comme la métaphore de la main invisible d’Adam Smith tend à le suggérer, un
comportement autonome peut par inadvertance faire avancer le bien commun. Les deux hypothèses sont manifestement fausses.
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Khaled Boumediene

Le nombre d’accidents de la rou-
te dans la wilaya de Tlemcen,
 principalement sur les routes

nationales n° 07, 22, 35, 98, 99 et
l’autoroute Est-Ouest, a régressé d’en-
viron 6 % en 2014 pour atteindre 597
accidents, selon les chiffres du grou-
pement territorial de la gendarmerie
nationale de Tlemcen, présentés ré-
cemment, lors d’un point de presse,
organisé sur le bilan d’activités de
l’année 2014. Les services de la gen-
darmerie ont enregistré 636 accidents
de la route en 2013, et 847 en 2012,
à mettre en parallèle avec un parc
automobile qui augmente et dépasse
désormais les 200 000 véhicules,
contre 163 794 en 2012 et 185 068
en 2013. Pour rappel, la wilaya de
Tlemcen dispose d’un réseau routier
de 4 084 kilomètres de longueur
dont 776 568 kilomètres de routes
nationales, 1 188 632 kilomètres de
chemins de wilaya et 2 134 119 ki-
lomètres de voies communales. Pour
ce qui concerne plus spécifiquement
les 53 communes, la gendarmerie a
relevé 469 accidents corporels, 39 ac-
cidents matériels, et 89 accidents
mortels, ayant entrainé 123 tués et
1 033 blessés, ce qui représente, par
rapport à 2013, une baisse d’acci-
dents corporels (-8%), une augmen-
tation de tués (+8.6%) et une baisse
de blessés (-9.5%). Selon la gendar-
merie, le dimanche (jour de début de
semaine) et le mercredi (jour de fin
de semaine), sont les journées de la
semaine qui ont enregistré le plus
grand nombre d’accidents notam-
ment durant la nuit.
   Cela correspond notamment à des
circulations moins urbaines, et donc
plus dangereuses, au début et en fin
de semaine. Quant aux heures où
surviennent les accidents, on consta-
te la présence d’un pic quotidien d’ac-
cidents important aux alentours de 18
heures à mettre en relation avec le pic
des trafics cumule mais aussi à la pré-
sence du facteur ‘’fatigue’’ correspon-
dant à des déplacements domicile/tra-
vail. Selon le commandant du grou-
pement de la gendarmerie de Tlem-
cen, lieutenant-colonel Boualeg Mo-
hamed, les causes restent toujours les
mêmes. Le facteur humain se place
en tête du podium avec près de 555

Abbad Miloud

La première session ordinaire
 du tribunal criminel de l’exer-

cice 2015 sera ouverte le 22 du
mois courant. Il est précisé qu’el-
le reste ouverte jusqu’à l’épuise-
ment total des 60 affaires inscri-
tes à l’ordre du jour, ou au cas où
d’autres viendraient s’y ajouter.
   Parmi les affaires enrôlées, figu-
rent, en première position, avec
11 affaires, celles liées à l’organi-
sation d’associations de malfai-
teurs. En deuxième position, avec
8 affaires chacune, celles liées aux
vols et viols. Les viols sont com-
mis sur des mineurs, souvent avec
usage de violence. En troisième
position, nous trouvons les actes
contre nature avec 7 affaires. Le
terrorisme, la falsification de do-
cuments administratifs et officiels
apparaissent en quatrième posi-
tion, avec 5 affaires chacune. Par-
mi les autres affaires, nous pou-
vons citer : tentatives d’assassi-
nat (2 affaires), coups et blessu-
res volontaires ayant entraîné la
mort sans intention de la donner

Bencherki Otsmane

Le port de Ténès a connu au
cours de l’année 2014, une lé-

gère augmentation de son trafic de
l’ordre de 4.25% passant ainsi de
1.213.321 Tonnes en 2013 à
1.246.916 Tonnes l’année passée.
Selon un bilan établi par l’entrepri-
se portuaire de Ténès, il ressort que
323 navires ont accosté au port de
Ténès contre 314 en 2013.
  Selon le document qui nous a été
remis, ce sont les produits métallur-
giques qui occupent la première
place avec 900.247 T contre
755.287 en 2013 soit une hausse
de 19.19%. Les principaux produits
importés sont le fer à béton avec
870.734 T contre 735.321 T en
2013 ,les tôles et bobines d’acier
avec 25.476 T , le silicate de fer
avec 1.552T , la charpente métalli-
que avec 1.441 T et enfin les rails
avec 1.044 T.
   En seconde position des impor-
tations figurent les produits agrico-
les et les denrées alimentaires avec
150.853T contre 135.451 T en
2013 soit une hausse de 11.37%.
Toujours selon le document, le bois
occupe la 1ère place avec 131.586
M3 ,suivi du blé avec 12.631 T, des
animaux vivants soit 769 bêtes et

Mohamed Bensafi

La formation des cadres de l’édu-
 cation de la wilaya d’Aïn-Temou-

chent touchera aussi les surveillants
généraux, apprend-on auprès d’une
bonne source. Cette opération, qui
entre dans le cadre du programme
d’appui à la réforme du système édu-
catif, a pour but de dynamiser la res-
source humaine qui est une condition
sine qua non de la réussite.
   En effet, pas moins de 200 sur-
veillants généraux suivront des cycles
de formation au niveau de l’Institut

M. B.

La doyenne de la région, du moins
 de la commune de Hammam-

Bouhadjar, hadja M’barka,  est décé-
dée, ce jeudi matin, à l’âge de 110 ans,
a rapporté notre source. De son vrai
nom Halhali Hadja M’barka est pré-
sumée née en 1910 à Oued-Sefiou-
ne, dans la wilaya de Sidi-Bel-Abbès
mais ses proches soutiennent qu’elle
n’a  été inscrite à l’état civil qu’à l’âge

Khenouci mostefa

Les éléments de la 1ère sureté
urbaine de Mascara ont réus-

si à démanteler un réseau de vo-
leurs composé de quatre indivi-
dus qui activaient dans la nuit à
Mascara. Les membres de ce ré-
seau ont été arrêtés suite à un
appel reçu à une heure tardive par
les services de police sur le nu-
méro vert «1548 » et ce dans la
nuit du 24 du mois en cours.
  L’appel faisait état qu’une café-
téria située à la place Ibn Khal-
doun venait d’être cambriolée par
des individus inconnus.
   Les  éléments de l’identité judi-
ciaire se sont immédiatement ren-

CHLEF
60 affaires

criminelles à juger
(1 affaire), assassinat volontaire,
enlèvement (1 affaire) etc…
   Le nombre de prévenus est de
117 dont 4 de sexe féminin. Par-
mi eux, 75 sont détenus dans les
établissements pénitentiaires (dé-
tention préventive), 31 autres
doivent rejoindre l’établissement
pénitentiaire, la veille de leur ju-
gement, et 11 autres demeurent
actuellement en fuite et sont acti-
vement recherchés par les servi-
ces de sécurité.
   Pour une meilleure gestion de
la session, le président de la cour
a procédé à une sélection rigou-
reuse des juges, en termes de
maîtrise et de compétence en la
matière en vue d’atteindre les
objectifs de qualité, d’efficacité et
la célérité du traitement des affai-
res. De même, tous les moyens
matériels et humains nécessaires
ont été mobilisés pour assurer le
bon déroulement de la session.
    L’on nous précise à la cour que
la complexité de certains dossiers
a exigé des efforts importants et
des recherches approfondies de la
part des magistrats concernés.

TÉNÈS
L'activité portuaire

en hausse
enfin les vins et alcool avec 5.867
litres. Les matériaux de construction
occupent la 3ème place dans le tra-
fic du port malgré une baisse de
31.46% avec 107.592 T contre
156.965 T en 2013. Le ciment oc-
cupe la 1ère place avec 86.205 T ,
suivi du Kaolin destiné à l’usine
céramique de Sidi-Akkacha avec
18.708 T en 2014 contre 42.209T
en 2013 ,puis la chamotte avec
2.293 T et enfin le plâtre avec 385
T . A noter enfin que les marchan-
dises diverses représentent 49.649
T (notamment les panneaux méla-
minés) , les engrais et produits chi-
miques avec 14.073 T (notamment
la nitrate d’ammonium), puis les
produits pétroliers avec 42.501 T
(d’hydrocarbures raffinés). Il faut
souligner qu’à la suite de la récente
visite de Mr Amar Ghoul, Ministre
des transports, dans la wilaya de
Chlef ce dernier a déclaré que le
port de Ténès connaîtra dans un
proche avenir de nouvelles perspec-
tives pour le transport des marchan-
dises et a indiqué « qu’une étude
d’aménagement et de développe-
ment de cette infrastructure portuai-
re avait été menée par un bureau
d’études français dans le but
d’adapter ce port aux nouvelles exi-
gences de la mondialisation ».

MASCARA
Des cambrioleurs

arrêtés grâce au «1548»
dus sur les lieux pour constater les
faits. Le lendemain, les policiers
ont réussi à identifier l’un des sus-
pects qui a été très vite arrêté
après avoir été placé sous sur-
veillance. Après investigation
et l’interrogatoire du suspect,
il a révélé l’identité de ses com-
plices qui ont été vite appréhen-
dés et des objets volés  récupé-
rés, à savoir un téléviseur de
grand modèle et un démodula-
teur numérique.
  Après l’accomplissement des
procédures légales, les suspects
ont été présentés devant le pro-
cureur de la République près le
tribunal de Mascara qui les a pla-
cés en détention provisoire.

HAMMAM-BOUHADJAR
Décès de la doyenne à 110 ans

de 05 ans. La défunte ne se serait
plainte d’aucune maladie majeure ou
grave sinon elle serait «morte de
vieillesse». Veuve depuis longtemps,
hadja M’barka vivait à Hammam-Bou-
hadjar chez son unique fille, jusqu’à
sa mort en 2007, où elle l’a aidé à éle-
ver ses enfants puis, aussi bien entou-
rée par ses petits-enfants et ses arriè-
res petits-enfants, la centaine au total,
Hadja M’barka n’avait non seulement
pas besoin d’aide pour se déplacer,

mais elle était en bonne santé, parlant
distinctement, faisant deux repas par
jour et dormant suffisamment. Elle n’a
jamais refusé les visites des personnes
qui venaient, disaient-ils, pour avoir
sa «baraka» (grâce). Elle fut aussi long-
temps la «kabla» (accoucheuse) du vil-
lage où elle a été aux côtés d’innom-
brables femmes pendant leur enfan-
tement. Hadja M’barka a été inhumée,
ce vendredi, au cimetière de Ham-
mam-Bouhadjar.

AÏN-TEMOUCHENT
Les surveillants généraux en formation

national de formation du personnel
de l’éducation d’Aïn-Temouchent (IN-
FPE). La formation s’articulera autour
de la gestion des ressources humai-
nes et s’étalera sur plusieurs matières
englobant plusieurs heures.
   Les cadres de l’éducation suivront,
par ailleurs, une formation pratique,
et auront à passer un examen de fin
de cycle de formation qui sera cou-
ronné par un diplôme qui leur per-
mettra d’accéder, dans l’avenir, à un
poste supérieur de responsabilité.
   La direction de l’éducation de la wi-
laya comme l’INFPE d’Aïn-Temou-

chent ont procédé aux préparatifs qui
permettront le déroulement de cette
formation dans de bonnes condi-
tions. À cet effet, les cours et l’en-
cadrement durant les regroupe-
ments pédagogiques et le stage
pratique seront assurés par des
compétences de la wilaya, à savoir
des inspecteurs généraux et des pro-
fesseurs universitaires. Enfin, une
bonne formation qui permettra de
mieux gérer les établissements, ce qui
se répercutera sans nul doute sur la
qualité de l’enseignement et les résul-
tats scolaires.

TLEMCEN 
132 morts et 1033 blessés

sur les routes en 2014

accidents en 2014 (contre 584 acci-
dents en 2013). Il est suivi par l’état
du véhicule avec 29 accidents en
2014 (contre 35 accidents en 2013),
puis l’état de la route et l’environne-
ment avec 13 accidents en 2014 (con-
tre 17 accidents en 2013).
    S’agissant des infractions au code
de la route, les gendarmes ont relevé
10 944 délits et 5 538 infractions. Le
déploiement des ‘’radars vitesse’’ ont
donné lieu au retrait immédiat de
37 677 permis en 2014 (contre
28 658 permis retirés en 2013) et ce,
conformément à la loi 07/09. 213
véhicules ont été mis en fourrière grâ-
ce aux dispositifs de contrôle, mis en
place au niveau des principaux axes
routiers et intersections.
   La vitesse pratiquée est un facteur
de risque particulier dans la mesure
où il est toujours présent dans une col-
lision comme facteur d’occurrence et
facteur de gravité. En effet, indépen-
damment de la genèse de l’accident,
la marge de réaction des conducteurs
pour éviter le choc est déterminée par
leurs vitesses. Pour l’année 2015, la
gendarmerie de Tlemcen compte
poursuivre ses efforts de lutte contre
ces catastrophes sur les routes, selon
le lieutenant-colonel Boualeg Moha-
med. «Le nombre de morts sur nos
routes restera toujours important et
les résultats de 2014 en l’occurrence
doivent être améliorés. Nous allons
renforcer encore nos dispositifs de
contrôle par l’accroissement des ra-
dars et des barrages, tout en privilé-

giant la communication et les cam-
pagnes d’information.
    Car il faut d’une part, une mobili-
sation locale de tout un chacun, et le
contrôle et les sanctions d’autre part
pour assurer une sécurité routière. Vu
l’ampleur des catastrophes sur les rou-
tes, les barrages et les patrouilles sont
d’une extrême utilité. Non seulement
ils contribuent à obliger les automo-
bilistes à se conformer au code de la
route, mais aussi à agir en temps réel
en cas de violence ou de crime.
   Ils sont en fait un élément rassurant
et dissuasif en même temps. Par
ailleurs, les améliorations régulières
des infrastructures et des véhicules
participent aussi aux progrès de la
sécurité. Aussi, l’amélioration de la
sécurité des véhicules passe par l’har-
monisation des normes techniques’’,
explique-t-il. Ainsi, pour enrayer ce
fléau meurtrier de la route, le com-
mandement territorial de la gendar-
merie nationale de Tlemcen mise
sur la dissuasion du non-respect
des limitations de vitesse, du délit
de fuite, le renforcement de la sé-
curité des conducteurs, la création
d’un cadre de sensibilisation à la sé-
curité routière dans l’éducation (CEM,
Lycées), la multiplication des radars,
le renforcement de la signalisation
routière, qui doit être lisible et com-
préhensible par tous les usagers et la
sécurisation des passages à niveau
(par le biais des APC, DTP), le ren-
forcement du contrôle technique des
véhicules légers et lourds.
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Averses éparses
Max.13-Min.8

Averses éparses
Max.17-Min.6
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Max.9-Min.1

Pluie/Neige
Max.10 - Min.1

Vent
Max.12-Min.4
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MÉTÉO
 AUJOURD’HUI           DEMAIN

ANNABA

CONSTANTINE

ALGER

BÉCHAR

CHLEF

TIARET

MASCARA

TLEMCEN

MOSTAGANEM

ORAN

Vent
Max.14-Min.10

Légère pluie
Max.14-Min.10

Plutôt ensoeillé
Max.14-Min.4

Plutôt ensoeillé
Max.13-Min.3

Averses éparses
Max.7 - Min.1

Averses éparses
Max.12-Min.8

Ensoleillé
Max.16-Min.4

Averses éparses
Max.13-Min.8

Très nuageux
Max.11 - Min.3

Averses éparses
Max.13 - Min.5

TRAIN

ALGÉRIEALGÉRIE
FERRIES

DÉPART     ARRIVÉE

ORAN / ALICANTE

Lun 02 - 18h00 Mar 03 - 07h00

Ven 06 - 18h00 Sam 07 - 07h00

Jeu 12 - 18h00 Ven 13 - 07h00

Mer 18 - 18h00 Jeu 19 - 07h00

Mer 25 - 18h00 Jeu 26 - 07h00

ALICANTE / ORAN

Mar 03 - 19h00 Mer 04 - 07h00

Sam 07 - 19h00 Dim 08 - 07h00

Ven 13 - 19h00 Sam 14 - 07h00

Jeu 19 - 19h00 Ven 20 - 07h00

Jeu 26 - 19h00 Ven 27 - 07h00

ORAN / MARSEILLE

Dim 08 - 12h00 Lun 09 - 14h00

Ven 20 - 12h00 Sam 21 - 14h00

MARSEILLE / ORAN

Mar 10 - 12h00 Mer 11 - 14h00

Lun 23 - 12h00 Mar 24 - 14h00

Départ Arrivée
ORAN - ALGER

06h25 11h29
08h00 12h30
12h30 17h39
15h00 19h30

ALGER - ORAN
06h25 11h29
08h00 12h30
12h30 17h39
15h00 19h30

ORAN -  MAGHNIA
07h30 11h05
12h50 16h22
16h00 19h42

MAGHNIA - ORAN
04h45 08h09
08h50 12h22
14h05 17h26

ORAN - RELIZANE

17h15 18h47
RELIZANE - ORAN

05h25 07h17
ORAN - BECHAR

20h30 05h46
BECHAR - ORAN

20h00 05h00
ORAN - CHLEF (AUTORAIL)

16h15 18h22
CHLEF - ORAN (AUTORAIL)

06h50 09h11
ORAN - TÉMOUCHENT

08h10 09h11
17h02 18h03

TÉMOUCHENT - ORAN

06h15 07h14
15h05 16h05

ORAN - SBA

17h00 18h22
SBA - ORAN

05h40 06h58

Art de la scène

MUSIQUE CLASSIQUE
ET PERCUSSIONS AFRICAINES

Z Z Z Z Z Jeudi 05 fevrier à 18h00 au Conservatoire
Municipal Ahmed Wahby
Z Z Z Z Z Samedi 07 fevrier à 18h à l’IF de Tlemcen
- Virginie Robilliard et Thomas Gueï
Un spectacle unique qui lie les sons voluptueux du vio-
lon aux rythmes fougueux des percussions africaines.

———————————————————
Conférence

FAMILLE, FRATRIE
ET HANDICAP

Z Z Z Z Z Dimanche 22 fevrier à 10h : GRAS /
15h : Département de Psychologie –
Faculté des Sciences sociales - IGMO
Par Régine Scelles
La famille est incontournable dans le processus d’ac-
compagnement complexe et de soutien décisif ap-
porté au proche parent en situation de handicap. Cer-
tains de ses membres sont dans l’obligation d’assurer
une charge de travail physique et mentale importan-
te, dans le but de redonner du sens à la vie quoti-
dienne de la personne handicapée.

THÉÂTRE RÉGIONAL D’ORAN
Z Z Z Z Z Lundi 02 février à 17h au TRO

«El Guezana»
Auteur Mise en scène : Bentorkia Ahmed Mokhtar

(Djil Edahra)
----------------------------------------------------------

Z Z Z Z Z Mardi 03 février  à 15h au TRO
«El Assad Ouel Hattaba»

Auteur Mourad Senouci
Mise en scène : Samir Bouanani  (TRO)

----------------------------------------------------------
Z Z Z Z Z Mercredi 04 février  à 14h au TRO

Après-midi littéraire
(Union des écrivains d’Oran)

----------------------------------------------------------
Z Z Z Z Z Mercredi 04 février  à 14h au TRO

«Nouar Essabar»
Auteur : Souci Mohamed

Mise en scène : Hachemaoui Fédéla
Moulay Meliani Mohamed Mourad (TRO)

----------------------------------------------------------
Z Z Z Z Z Jeudi 05 février  à 17h au TRO

«El Harraga»
Auteur : Gharmoul Ahmed

Mise en scène : Touati Yamina
(Ass/Murdjadjo)

----------------------------------------------------------
Z Z Z Z Z Vendredi 06 février

 et Samedi 07 février à 15h au TRO
«Dendou Men Ana»

Auteur Mise en scène Samir Benalla
(Coop/Bel Air)

----------------------------------------------------------
Z Z Z Z Z Vendredi 06 février à 16h TRO

«Ben Aad»
Auteur et mise en scène : Mohamed Mihoubi

(Ass/Amel)
----------------------------------------------------------

Z Z Z Z Z Vendredi 06 février et
Z Z Z Z Z Samedi 07 février  à 10h au TNA
«Ma assghara Meni»

Auteur : Cheggag Safia
Mise en scène : Cheggag Safia

et Boualem Abdelhafid (TRO à Alger)
----------------------------------------------------------

Z Z Z Z Z Vendredi 06 février
et Samedi 07 février à 16h au TNA

«Nouar Essabar»
Auteur : Souci Mohamed

Mise en scène : Hachemaoui Fadéla (TRO à Alger)
----------------------------------------------------------
Z Z Z Z Z Dimanche 08 février  à 17h au TRO

«Jodrane Edolm»
Auteur et mise en scène : Said Yacine

(Ass/Ochak El Masrah)

FévrierFévrier

COURRIER EXPRESS
KAZI - TOUR

Alger : 021.49.70.84/0770.91.38.05
Oran: 041.58.77.56/0770.61.65.31

Mostaganem:045.21.96.92/0770948973
Tlemcen: 043.26.10.28/0770.87.96.36

El-Eulma : 0772.96.28.68
Sétif : 0770.97.62.02

AIR ALGÉRIE
------------- Dimanche ----------
Vol Départ

Oran - Alger 07h00
Oran - Alger 13h10
Oran - Alger 15h55
Oran - Alger 19h05
Oran - Alger 21h15
Oran - Adrar 09h00
Oran - Constantine 15h30
Oran - Tindouf 21h45
Alger - Oran 06h50
Alger - Oran 11h20
Alger - Oran 14h05
Alger - Oran 15h15
Alger - Oran 17h15
Alger - Oran 20h30
Adrar - Oran 12h05
Constantine - Oran 17h50
Tindouf (j+1) - Oran 00h45
--------------- Lundi -------------
Vol Départ

Oran - Alger 07h00
Oran - Alger 11h20
Oran - Alger 15h45
Oran - Alger 19h35
Oran - Adrar 09h00
Oran - Annaba 15h30
Oran - Béchar 15h45
Oran - Constantine 18h35
Alger - Oran 09h30
Alger - Oran 13h20
Alger - Oran 12h00
Alger - Oran 17h45
Alger - Oran 20h30
Adrar  - Oran 12h05
Annaba - Oran 18h10
Béchar - Oran 13h05
Constantine - Oran 16h00

INTERNATIONAL
------------ Dimanche -----------
Vol Départ

Oran - Paris-Orly 08h00
Oran - Barcelone 08h25
Oran - Toulouse 08h50
Oran - Marseille 09h00
Oran - Lyon 13h30
Oran - (Paris-CDG) 14h00
Oran - Alicante 15h15
Oran - Djeddah 17h40
Vol Arrivée

Paris-Orly - Oran 14h10
Barcelone - Oran 12h05
Toulouse - Oran 12h50
Marseille - Oran 18h05
Lyon - Oran 19h00
Paris (CDG) - Oran 20h10
Alicante - Oran 18h45
Djeddah(j+1) - Oran 07h05

---------------- LUNDI ---------------
Vol Départ

Oran - Paris-Orly 08h00
Oran - Toulouse 08h50
Oran - Marseille 09h00
Oran - Paris-CDG 14h00
Oran - Casablanca 14h00
Oran - Alicante 15h15
Oran - Medine 22h45
Vol Arrivée
Paris-Orly - Oran 14h10
Toulouse - Oran 12h50
Marseille - Oran 18h20
Paris-CDG - Oran 20h10
Casablanca - Oran 18h00
Alicante - Oran 18h15
Madrid - Oran 12h00

Tunis/ Oran       Oran / Tunis
Arrivée Départ

Lundi / Jeudi
09h45 10h30

VOL           DEP/ARR
Dim/Mar /Mer / Jeu/ Ven /

Paris-Orly - Oran 15h00/ 16h25
Lun/ Mer/ Ven

Paris-CDG - Oran 15h15/ 16h45
Dim/Mar/Mer/Jeu/Ven

Marseille - Oran 09h00 / 09h40
Dim/ Mar /Mer / Jeu/ Ven

Oran - Paris-Orly 17h40/ 21h00
Dim

Oran - Lille 10h40/ 14h15
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La finale du Championnat du
monde 2015 de handball mes
sieurs aura lieu aujourd’hui à

Doha à 17h15 avec, comme affiche
inédite, le Qatar, premier finaliste non
européen d’un Mondial, qui défiera
la France, une habituée de ce stade
de la compétition. Personne n’atten-
dait le Qatar en finale. Pourtant, il est
bien là. Les Qataris sont en train de
vivre un rêve avec leur équipe com-
posée de joueurs de diverses origines
(bosnienne, tunisienne, iranienne,
française, égyptienne, cubaine, espa-
gnole, monténégrine et bien sûr qa-
tarie), sous la direction de l’Espagnol
Valero Rivera Lopez qui s’apprête, lui,
à jouer sa deuxième finale d’un Mon-
dial de suite, après celle remportée
par son pays en 2013, à domicile, aux
dépens du Danemark. Après s’être
classé 2e du groupe A derrière l’Es-
pagne, avec un bilan de quatre vic-
toires et une défaite (contre les Espa-
gnols justement), le pays organisateur
a poursuivi sa belle série en huitiè-
mes, quarts et demi-finales, dominant

M. Benboua

La seizième journée du champion
nat dans ce groupe, qui coïncide

avec le début de la phase retour, a été
favorable au MO Constantine qui s’est
hissé sur le podium, suite à sa large
victoire sur le CR Village Moussa,
un mal classé.
   Les gars de Constantine comptent
désormais trois points de retard sur le
dauphin, l’US Biskra, qui est allé en-
foncer un peu plus l’AS Aïn M’lila chez
elle. Toujours en course pour l’acces-
sion, l’USB ne veut plus lâcher le lea-
der, la JSM Skikda, qui a peiné de-

A. Mallem

Vendredi, à la fin du match
MOC-CRVMJ, Bounab,

membre du comité directeur, dé-
signé à la tête de l’équipe diri-
geante à la suite de la démission
du président Demigha, a tenu
toutefois à apporter les précisions
suivantes : «Je gère les affaires
courantes avec le concours du
staff technique composé de Bou-
fenara, Douas et Denni». Et
d’ajouter : «A ma connaissance,
Demigha est toujours président
du MOC et je ne suis qu’un mem-
bre du comité directeur». Imper-
turbable, Bounab en affirmera
textuellement concernant l’objec-
tif du club : «C’est faux de dire
que le MOC ne va pas jouer l’ac-
cession ou qu’il a laissé tomber
cet objectif suprême !». Et de sou-
ligner que le MOC s’est renforcé
au dernier mercato par un recru-
tement adéquat avec les arrivées
du keeper Khaïri de la JS Saou-
ra, du défenseur Soualah du CRB
Aïn Fakroun et le retour de son
attaquant Imad Brahmia. A pro-

Wolfsburg a rendu un vibrant
hommage à son ancien

joueur Junior Malanda, tué dans
un accident, en infligeant sa pre-
mière défaite au leader et cham-
pion d’Allemagne en titre, le
Bayern Munich, battu 4 à 1, ven-
dredi, en ouverture de la 18e jour-
née. Le Bayern, qui reste un tran-
quille leader avec huit points
d’avance sur Wolfsburg, a en tout
cas encaissé autant de buts en
une seule rencontre que lors des
17 matches de la phase aller.
Après un hommage émouvant et
coloré des quelque 30.000 spec-
tateurs du stade, dont certains
brandissaient le numéro 19 de
Junior à l’intérieur d’un coeur, les
deux équipes portant un brassard
noir sont vite entrées dans la par-
tie. Et c’est sur une perte de balle
dans la surface du Bayern que
Wolfsburg allait ouvrir le score dès
la 4e minute par l’intermédiaire
de Bas Dost qui a battu le gar-
dien Neuer d’un tir au ras de sol.
Dans le temps additionnel de la
première période, un mauvais dé-
gagement de la tête d’un défen-
seur munichois a été repris de
volée par le même Bas Dost, à la
grande stupeur de l’entraîneur
Josep Guardiola qui avait donné
l’accolade à son vis-à-vis local
Dieter Hecking, juste après la
minute de silence à la mémoire
de Junior Malanda. Au retour des
vestiaires, le Bayern, privé de Ri-

MO Constantine
Une situation ambiguë

pos de la tenue de l’assemblée gé-
nérale pour décider de l’avenir de
Demigha, Bounab n’a pas voulu
se prononcer en l’absence de
Demigha qui se trouve, paraît-il
à Alger, au moment où la situa-
tion est des plus ambiguës et né-
cessite d’être clarifiée aux yeux de
l’opinion publique. Pour l’entraî-
neur Boufenara, la préparation
psychologique a eu son effet. «Les
joueurs étaient abattus morale-
ment après le semi-échec essuyé
devant l’USM Khenchela. J’ai
basé tout mon travail sur ce volet
et le résultat s’est vérifié contre
l’équipe du CRVMJ que nous
avons battue avec l’art et la ma-
nière alors qu’elle était réputée
pour être une équipe accrocheu-
se et très difficile à manier hors
de ses bases», dira-t-il. De son
côté, Ferhat Ayoub, le meneur de
jeu du MOC, estime que l’équipe
est appelée à faire mieux pour la
suite de la compétition : «On était
obligés de gagner et nous avons
réussi. Brahmia s’est avéré d’un
grand apport et l’attaque sera plus
efficace à l’avenir».

Allemagne
Le Bayern chute

lourdement à Wolfsburg

béry blessé mais avec tous ses
autres joueurs cadres, ne parve-
nait toujours pas à percer la dé-
fense de Wolfsburg qui allait bat-
tre pour la troisième fois Neuer.
Sur un contre ultra-rapide et une
longue ouverture, De Bruyne a
évité la sortie du gardien et mar-
qué dans le but vide (53e). Si
Juan Bernat a sauvé l’honneur
des champions en titre deux mi-
nutes plus tard, le dernier mot est
revenu à De Bruyne qui a réussi
un doublé (73e). «Nous avons
réalisé une énorme performance.
Quand vous voulez battre le
Bayern, vous avez besoin d’un
jour comme aujourd’hui», s’est
félicité Hecking. «Nous avons
commis trop d’erreurs et les avons
laissé nous battre en contre», a ad-
mis Bastian Schweinsteiger, capi-
taine bavarois à la place de Phi-
lipp Lahm blessé.
   «Nous avons perdu de trop
nombreux ballons. Nous devons
analyser cette performance et ten-
ter de faire mieux», a-t-il ajouté.
Comme la saison passée, le
Bayern a connu une baisse de
forme après la trêve hivernale.
Les leaders ont intérêt à se res-
saisir vite puisqu’ils accueilleront
mardi Schalke avant de se dépla-
cer à Stuttgart quatre jours plus
tard. Pour sa part, Wolfsburg a
confirmé sa solidité à domicile:
une seule défaite lors des 13 der-
niers matches de Bundesliga.

Handball - Mondial 2015
France-Qatar, une finale inédite

respectivement l’Autriche, l’Allema-
gne puis la Pologne, au grand bon-
heur de ses supporters et de l’émir du
Qatar, cheikh Tamim ben Hamad al-
Thani, qui assiste aux rencontres
d’»El-Annabi». «Atteindre la finale est
un rêve pour chaque joueur. Nous
allons donner le meilleur de nous-
mêmes et on verra le résultat. Nous
serons encore une équipe soudée
contre la France. J’espère que tous les
supporters arabes seront derrière
nous», a déclaré à l’APS l’ailier gau-
che Murad Abdulrazzaq, un des rares
Qataris de cette équipe. En face, la
France fait office de favorite de la fi-
nale. Avec leurs quatre titres de cham-
pions du monde, deux médailles d’or
aux jeux Olympiques et trois consé-
crations en championnat d’Europe
dont la dernière en 2014, les Bleus
ont les faveurs des pronostics pour
accrocher un nouveau trophée à leur
tableau de chasse. Les équipiers de
Nikola Karabatic, qui a dépassé con-
tre l’Espagne en  demi-finale la barre
des 1.000 buts avec l’équipe de Fran-

ce, doivent cependant s’attendre à
être bousculés par un adversaire
jouant avec la rage de vaincre dans
une salle de Lusaïl qui sera acquise à
sa cause. «Le match contre le Qatar
s’annonce compliqué car on ne s’at-
tendait pas forcément à les rencon-
trer en finale. Ils jouent très bien, avec
un très bon entraîneur. Ils sont sur leur
nuage et le but sera de les en faire
tomber», a prédit, pour sa part, l’en-
traîneur français Claude Onesta. Cette
rencontre pourrait être celle des gar-
diens. Du côté de la France, Thierry
Omeyer, toujours égal à lui-même, a
multiplié les arrêts de grande classe
face aux Ibériques, ce qui lui a valu
d’être élu homme du match. Même
chose pour Danijel Saric qui défend
les cages qataries. Le Bosnien a été
élu meilleur joueur face à l’Allema-
gne puis contre la Pologne grâce à ses
arrêts  décisifs. Avant cette finale, se
jouera le match de classement à
14h30 pour la 3e place entre les deux
malheureux demi-finalistes, à savoir
la Pologne et l’Espagne.

Division nationale amateurs - Est
L’USB enfonce l’ASAM, le MOC retrouve

le podium
vant le NC Magra avant d’arracher les
trois points de la victoire. C’est dire que
la course à la montée est de plus en
plus serrée dans ce groupe, où pas
moins de six équipes croient encore
en leurs chances.
   C’est le cas de Hamra Annaba,
qui a battu logiquement à domicile
la lanterne rouge, le WA Ramdane
Djamel, et qui pointe à la quatriè-
me place. La seule déception est
venue du HB Chelghoum Laïd, qui
a été épinglé dans son antre par
l’USM Annaba ratant ainsi une bel-
le opportunité de monter sur le po-
dium. Enfin, dans le ventre mou du

classement, l’USM Khenchela a as-
suré le service minimum face à
l’USM Aïn Beïda, alors que l’Enten-
te de Collo est revenue au bercail
avec un précieux point de son dé-
placement à Touggourt.

R é s u l t a t s
USMK - USMAB .................... 1-0
Hamra - WARD ..................... 2-0
NRBT - E.C ........................... 0-0
MOC - CRVM ........................ 4-0
JSMS - NCM ......................... 2-1
HBCL - USMAn .................... 1-2
ASAM - USB ......................... 0-1

M. Benboua

Cette dix-huitième journée du
championnat de Ligue 1 est la
moins prolifique en buts depuis

le début de saison, puisque dix réali-
sations seulement ont été inscrites,
dont trois lors du match avancé entre
le CRB et l’USMA (2-1). Ainsi, ni le
MOB, leader du groupe, ni son dau-
phin, l’ESS en l’occurrence, n’ont pu
s’illustrer lors de cette étape après avoir
été tenus en échec à domicile respec-
tivement par l’ASO et le MCEE, des
mal classés. A Béjaïa, les hommes
d’Abdelkader Amrani ont tout essayé,
mais en vain, face à la bonne organi-
sation des Chélifiens qui retournent au
bercail avec un précieux point, alors
qu’à Sétif, les gars de Madoui ont cru
faire le plus dur en ouvrant la marque
à la 13’ par Belamiri, mais c’était sans
compter sur le retour des Eulmis, qui
ont remis les pendules à l’heure à la
42’ par Derradja.
  En revanche, le MCO, qui restait sur
une série de huit matches sans défai-
te, a été stoppé net hier à l’Arbaâ de-
vant le RCA qui, sur une réalisation
de Mokdad à la 75’, enchaîne les bon-
nes performances à domicile, dans la
mesure où c’est la quatrième victoi-
re d’affilée des hommes de Mihou-
bi à l’Arbaâ. Cette défaite du MCO
n’a pas été sans conséquences pour
le team de Jean-Michel Cavalli,
puisqu’il a cédé sa troisième place
à l’USMH, vainqueur à Mohamma-
dia face au CSC, grâce à une réali-
sation du buteur maison Abid à la
74’. A Oran, l’ASMO a assuré le
service minimum devant la JSS, qui
n’a pas fini de décevoir ses fans. Un
but signé Benkablia en première
période (25’) permet à la formation
asémiste de rejoindre au classement
le MCO, avec 27 unités.
   De son côté, le MCA a remporté le
derby de la capitale face au NAHD,

Football - Ligue 1

Le MOB et l’ESS calent, l’USMH sur le podium

non sans éprouver des difficultés. C’est
Hachoud, dans son registre habituel,
qui offrira aux siens les trois points de
la victoire à la 40’, suite à un coup franc
direct. De bon augure pour la suite de
la compétition pour Artur Jorge et sa
troupe. Enfin, et dans un scénario inat-
tendu dans le temps additionnel,
l’USMBA a arraché un succès inespé-
ré au stade du 20 Août de Ruisseau
devant la JSK, qui a essuyé son se-
cond revers de suite à domicile. Okbi
(90+1’) aura été l’homme providen-
tiel de cette rencontre, puisqu’il était
l’auteur du seul but du match. En face,
la JSK perd encore du terrain et se rap-
proche désormais dangereusement de
la zone des turbulences.

Equipes Pts J

1- MOB 32  18

2- ESS 31  18

3- USMH 28  18

4- ASMO 27  18

- MCO 27  18

6- CSC 26  18

- USMA 26  18

- RCA 26  18

9- CRB 25  18

10- JSK 22  18

- USMBA 22  18

12- MCEE 21  18

- JSS 21  18

14- NAHD 20  18

15- MCA 18  18

16- ASO 18  18

C L A S S E M E N TL I G U E  1

USMH 1-0 CSC
RCA 1-0 MCO
ASMO 1-0 JSS
JSK 0-1 USMBA
MCA 1-0 NAHD
MOB 0-0 ASO
ESS 1-1 MCEE
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Vends à ORAN Hippodrome

Immeuble
2 étages 345 m²

+ Local mitoyen en charpente

métallique de 465 m².

Tél : 0553 84 15 35
        0551 11 80 31

Vends à ORAN :
Hippodrome St Eugène

Local 1.665 m² - 64 m de
Façade -

dont Immeuble de 2 étages
avec puits.

Tél : 0553 84 15 35
        0551 11 80 31

La SARL Sidi Attallah et Boulenouar,
Société de Promotion Immobilière

Met en vente deux (02) locaux
commerciaux d'une surface de 129 m²

et de 99 m² au RDC et deux (02) bureaux
d'une surface de 212 m² et de 110 m²

au 1er étage sis au 12 Bis Rue Ben Zrida
Benaouda Résidence «Les Alpes»

Bel Air Oran.
Tél : 041 24 81 38

05 57 82 77 32

LOUE A ORAN
Local industriel de 2500 m2 (2000 m2 couvert) situé dans la zone de Nedjma

(Chteibo) constitué de 2 parties indépendantes 1500 et 1000 m2 avec bureaux.
Equipé d'un poste transfo de 400 kVA + Gaz - Tél : 0550 67 88 13

Agence Immobilière Littoral - 0550.56.65.17
- 0550.31.09.46 – Vend : villa R+1. Sup. 250
m² Nakhil - Villa R+2. Sup. 125 m² Senia -
Carcasse Belgaïd sup. 170 m²

Vends Villa avec piscine Fernandville N.C.
libre de suite 260 m² - Vends F4 Plaza 180
m² 8ème étage avec box de voiture - Vends
Terra in à Belgaïd 242 m² 1 F.  – Tél .
0556.87.14.20

Vends ou Loue : Villa double façade. R+1.
Composée de 6 pièces, cuisine, salle de bain,
garage. Terrasse. Bâche d’eau - Superf. 394
m² - Située aux Castors - ORAN – Tél :
0770.65.42.78

Vends villa 255 m². R+2. Actée. 12 m de
façade. R : Gd garage. 1er et 2ème non finis -
à EL-AMRIA Centre – W. AÏN TEMOUCHENT
- 0668.15.16.15 - 0772.99.19.11

Vends Immeuble double façade R + Mez-
zanine + 4 étages de 150 m² au sol et 900
m² de surface exploitable, à la parallèle de
l’Avenue Sidi Chahmi (ORAN) - Convient
pour toute activité commerciale ou libérale -
Prix après visite – Tél. 0772.20.31.55

Vends villa 500 m². Finie 50%. Actée. R+1.
Bâtie 250 m² le reste jardin. Contient 03 lo-
caux en activité commerciale + garage 120
m². Prix après visite. Adr. : Terminus Bus (37)
Hassi - ORAN – Tél. 0666.05.15.75

A louer Maison de Maître centre-ville Rue
parallèle à la Vieille Mosquée. ORAN. RDC :
Bureau et local 120 m². 1er : grand salon,
grande cuisine et 2 chambres plus SDB et
WC - 2ème : 4 pièces, SDB, WC et terrasse -
2 lignes Tél. – Tél. 0556.88.64.00

Vends Maison (R+1). 1.200 m². Grand poten-
tiel. Idéal Promoteur. 25 m de façade à Bastié
(Lycée Khawarizmi) – Tél. 0772.70.35.25

JAMEL Immob. Maraval - 041.21.36.69 -
0555.444.172 – Loue : F2 Maraval 2,5 U - F1
Senia 1 U - F4 Eckmühl 3 U - F2 Amandiers 2,3
U - Villa Top Karma 3 U - F3 2,7 U - Villa Mille-
nium Top 35 Nég.

Loue à Bouisseville - Aïn El Turck : 2 pièces,
coin cuisine - quartier calme - ou Studio même
endroit – Tél. 0797.06.62.42

A vendre à GDYEL F3 (Désist.) bien  aménagé
(Dalle de sol + Faïence + Citerne d’eau + Bar-
reaudage) Cité 222 Logts, 2ème étage, face auto-
route - Prix très intéressant - Libre de suite –
Tél : 0661.25.09.18

A louer F3. F4. F5. F3 meublé Yasmine - Vends
F2. F3. F4 Yasmine - 2 F4 Pyramides - F5 USTO.
HLM - F3 113 Cité Liberté - Villa 120 m² Mille-
nium - Villa 250 m² Maraval – Local : 33 - 27 -14
Yasmine – Tél : 0551.08.95.66 - 0550.22.29.70

Location des Apparts meublés et équipés et
toutes commodités. Garage. Eau H24. Dans un
quartier très calme, résidentiel : Trouville - Aïn
El Turck - ORAN – Tél : 0795.36.68.72

Vends F3 - 2ème étage. Bien aménagé. USTO
Bâtiment 615 Logts 790 - Clinique Nekkache –
Tél : 0551.13.11.44

Loc. Apparts : F4 Haï Es-Sabah - F4 Mirau-
chaux - F4 USTO-HLM - F3 à côté du Michelet -
F3 Plateau – Tél : 041.33.46.68 / 0557.40.97.65
- louni-immobilie.com

Vends appartement vide F3 modifié en F2 cui-
sine, SDB, WC au 4ème étage la Vieille Mosquée
- Acté – Tél : 0557.40.97.65

A vendre grand F2 (ex-F3) + cour. 6ème étage.
Sup. 67 m². Très propre. 02 façades, ensoleillé,
vue panoramique - Acté + L.F. - Les Castors /
ORAN. Prix offert 670 U - Tél : 0665.26.74.94

A vendre F4. 1er étage. 90 m² à EL-KARMA /
ORAN. Refait à neuf, matériel espagnol, faux
plafond marocain, peinture espagnole - à 02 min
de l’aéroport et à 5 min d’El-Bahia - barreauda-
ge + porte sécurité – Tél : 0771.32.50.69

Vends F4 Maraval, double façade, nouveau
bâti, 2ème étage, immeuble très propre de 3 éta-
ges. Sup. 91 m². Prix offert : 1100 U – Tél :
0558.63.71.45

Vends F3 Gd salon + 2 Ch. 2ème étage, état
neuf, Constr. Nvelle immeuble de 3 étages. Cuis.
équipée, entrée sécurisée avec interphone + cour
comm. au RDC. Prix après visite - RDV à partir
de 16 h 30. ORAN – Tél : 0555.54.53.14

TLEMCEN : Vend à BIROUANA 6 apparte-
ments avec garage – Tél : 0561.23.58.50

Loue à Aïn El-Turck (ORAN) : Apparts F2 et F3
équipés et avec toutes commodités, vue sur mer,
garage - Possibilité location courte durée + Lo-
cal 35 m² à Mers El-Kébir - Tél : 0774.42.78.56
– 0773.84.67.39 – 041.26.52.15

A vendre F3 - Acté - 10ème étage. Adr : Cité
Mouloud Feraoun (L1) – Tél : 0550.31.32.13

Vends Appart Akid Lotfi. F4. 93 m². Double fa-
çade. 9ème étage double Ascenseur. Vue déga-
gée sur la mer – Tél : 0553.64.67.08

Loue Studio équipé. Période courte durée jus-
qu’au 15 Juin (Quatre mois et demi). Lieu : Aïn
El-Turck (ORAN). Endroit calme et sécurisé - Tél :
0664.30.20.92 - Curieux s’abstenir. Merci

TLEMCEN : A vendre F5 en duplex à KIFFA-
NE - Acté - Cité clôturée. Bon voisinage – Tél :
0552.45.46.32

A vendre Appart F4. 1er étage. Usage Bureau.
Idéal pour Fonction libérale - Tél : 0555.034.036

Vends F4. Libre de suite dans cité clôturée à
Maraval - Parking H24 - Jardin pour enfants -
Tél : 0559.88.25.76

Vends : F1 St Pierre 1er (350 U) - F2 Rue Ca-
vaignac 1er (480 U) - F2 luxe Lamartine 1er (900
U) - F3 Rue Ampère 3ème (880 U) - F4 Cité Perret
6ème (650 U). AG. « ABDALLAH » - 041.29.15.59
/ 0770.40.87.48

Vends appartement F4 - 71 m² - 17ème étage.
Deux Ascenseurs - Cité Jeanne d’Arc - Gambet-
ta La Tour - Vue sur mer – Tél : 0560.31.80.84 –
0660.68.07.15

Vends Appart Bd Benzerdjeb. ORAN. F3 : sa-
lon double + 2 pièces. Refait à neuf. Vue sur Mer
au 3ème étage - Prix après visite - Tél :
0540.26.44.11 - 0560.94.66.31

MOSTAGANEM : Vends bel Appart F3 - 3ème
étg. 75 m². 02 façades. Vue sur mer. Sécurisé.
Très propre avec Ascenseur : Immeuble EL DA-
HRA. MOSTAGANEM - Curieux s'abstenir - Tél
: 0560.98.50.28

A louer bel Appart F3 - 82 m² - 5ème et dernier
étage. Bd Millenium - Bir El Djir - ORAN - 30.000,
00 DA/mois. Durée 1 année - Tél : 0771.27.07.00

Appartement meublé à louer au 2ème étage
Cité des Lilas. Gambetta - ORAN 500 m loin de
Hôtel Sheraton - Tél : 0554.91.46.22

Vends joli F3 de 70 m². Refait à neuf - 7ème
étage. Ensoleillé. Eclairé. Aéré - 2 ascenseurs -
Bon voisinage - Cité clôturée et parking gardé -
Tél : 0771.17.84.85

Vds à ORAN : Appart F4 - 4ème étage. Acté +
L.F. - Cité Grande Terre - Cuisine équipée. Ligne
Téléph. - Internet + Clim - Possibilité Promesse
de vente - 0553.04.33.15 - 0771.27.32.41

A louer ou A vendre 2 appartements F4 + hall +
cuisine + sanitaires + douche + cour et Dépôt à
200 m de Millenium - 0550.98.47.39

A vendre appartement F4 - 4ème étage - Adres-
se : Cité de l'Air - Es-Senia - ORAN - Tél :
0771.01.68.30 / 0770.63.83.48

Vends Apparts F3 - F4 avec garage et cuisine
équipée + chaudière, 2 Apparts par palier quar-
tier résidentiel Fernandville - ORAN - Tél:
0550.46.18.22

Loue appartement 3 P/C à El Karma - Tél.
0771.18.91.15

Vends F4 ADDL 427 Logements - Pas de vis-
à-vis - Tél. 055.86.37.145

Vends Appart F2 aménagé F3. Actée. RDC +
Tél. Entrée individuelle. Cité Ibn Sina - Victor
Hugo - Tél : 0771.00.21.41

A vendre F4 au RDC élevé - Acté - Dar El Hayet
- ORAN - Tél: 0550.32.27.77

Affaire à Saisir - Vends F3 - 70 m² plein centre
de Misserghine - ORAN + Lot de terrain 98 m²
Hay Badr - 0555.49.73.79

Loue Gd Appart F4, ensoleillé au 1er étage, à
proximité de l'hôpital, la gare et du C.-V au Bd
Zirout Youcef - ORAN - De référence pour cabi-
net médical - Tél : 0771.32.83.06

Loue ou Vends bel appartement F3 aménagé
F4. Acté. RDC. Seddikia. ORAN. Convient Pro-
fession libérale (Médecin. Dentiste. Avocat.
Société…etc.) ou étrangers - Libre de suite - Tél
: 0555.18.25.44 - Locat. 8 millions/mois - Vente
1700 U. Curieux intermédiaire s'abst.

TLEMCEN : A vendre F3 Oujlida 240 m², bien
fini, dalle de sol, faïence, bain arabe, chaudière,
plafond marocain - Tél : 0670.13.40.67

Vends appartement F3 à TLEMCEN Cité les
Cerisiers 1er étage - 3 pièces + cuisine + SDB +
2 balcons + Téléphone - Pour visite contacter :
0668.55.28.05 - 0661.38.91.37

A.V. Appart F4. 108 m². Belgaïd immeuble de
3 Apparts - Tél : 0559.42.15.58

A louer 1 Appart meublé vue sur mer, 6ème
étage, double Ascens. 2 chambres, 2 salons -
très calme, parking surveillé - Cité Jean La Fon-
taine en face Mobilart - Tél : 0794.86.19.26 -
041.53.28.66

Vends 8 Apparts F3 promotion immobilière mo-
derne, immeuble de 5 étages avec parking sous-
sol, sur Bd (Millenium 2) côté Supérette Le So-
leil - 4 Apparts F3 de 100 m². Prix 2 milliards + 4
Apparts F3 de 130 m². Prix 2 milliards 300 - Tél :
0550.12.20.67

A vendre F3 au 2ème étage ou à louer meublé
Bd Doubai à côté Méridien - Akid Lotfi. ORAN -
N° Portable : 0672.41.25.40

A vendre F2 au 8ème étage à Cité Lescure
(ORAN). 2 P + SDB + cuisine. Vue panoramique
sur mer - Eau. Tél. Gaz - Prix très raisonnable
(Acté) - Heures de visite entre 13 H et 16 H -Tél
: 0791.03.65.11

Vends : F4. RDC Gde Terre 1,350 U / F4. 4ème
880 U Gde Terre / F3 St Pierre 680 U. 1er / F2
Béranger 550 U 1er - Haouch 63 m² Carteaux
600 U. RDC F2. F3 2ème Miramar 950 U - AG.
DJIWED El ADL - 0771.53.77.94 - 0796.74.05.52

TLEMCEN : Vends à BIROUANA 2 apparte-
ments avec garage – Tél : 0561.23.58.50

Vends appartement F3 - 4ème étage (76 m²)
Cité 440 Logements Haï Zitoune (Dar El Beïda)
- Tél : 0557.64.35.43

Loue F3 pour couple avec ou sans enfants.
6ème étage Résidence Le Beau Séjour. Ascen-
seur. Très bon voisinage. Sécurisé. Ensoleillé -
Parking - Curieux s'abstenir - Tél : 0792.67.44.03

Mets en location Apparts F2 et F3 équipés, bien
aménagés, situés à Paradis-plage Aïn El Turck.
Corniche oranaise - Tél : 041.44.59.15 -
0777.01.34.14

Vente Appart à Mobilart T4 + Appart Front de
Mer F3 luxe 100 m² avec garage, vue sur mer +
Appart F3 avec terrasse 140 m² à Benaabad en
face Hôpital Pédiatrie - Tél : 0550.30.12.41

A vendre un Appart à les amandies F2 RDC -
Refait à neuf - Bien situé pour un Bureau (Local
- Médecin - Avocat…etc.) - Contactez Port:
0774.19.62.98

Part. vend F4 de 92 m². 4ème étage (en face
Le Carré) Haï Yasmine, modifié et refait à 100%
avec des matériaux de haute qualité, cuisine
équipée 100%. Possib. Promesse de vente - Lot
de terrain de 247,5 m² (16,5 x 15) à Belgaïd Coop.
El Aaraf - Tél : 0771.73.57.40

A vendre des appartements F3 et F4 très bien
équipés, dans un immeuble construction neuve
de 5 étages, 2 Apparts chaque étage avec as-
censeur en face jardin public à Medioni - Tél :
0555.33.54.73

Vends F3 - Acté - à ARZEW Cité Zabana. Très
bon état. Ensoleillé. Balcons avec vue sur mer.
Bon voisinage + proximité mosquée - Tél.
0560.49.51.09

Vends F3. Sup. 100 m². 3ème étage - Acté -
Meublé, dans un immeuble promotionnel new
moderne à Haï Khemisti - Bir El Djir - Prix fixe
1550 - Tél. 0551.71.44.91

Vends F4 - 3ème étg. - 92 m² - Cité clôturée
avec gardien sise à Yasmine en face Hasnaoui -
Tél. 0552.80.90.89 - 0771.53.76.87

Vends 5 Apparts F3 au 1er, 2ème et 3ème éta-
ges. Sup. 104 m², 97 m², 77 m² petit immeuble
de 3 étages. Const. Neuve. Dalle de sol. Faïen-
ce. Mischler 1er choix + parking S/Sol. 4ème
Périph. en face nouvelle Station Essence - T. :
0790.54.54.89 - 0553.51.49.00

A.V. : F3 - 92 m² - 4ème et dernier étage avec
Ascenseur. Cité des Médecins Bir El Djir - Tél :
0558.20.32.99 - 0773.78.34.05

Loue : Appartement grand standing vue sur mer.
Bel Air - Magasin 40 m² Rue Mirauchaux  - Villa
avec garage 400 m² à louer Bel Air - N° Tél :
0542.82.86.80

Vends Appart Bd Hammou Boutlélis. ORAN :
F5 - 1er étage - Prix après visite - Tél :
041.39.84.74 - 0552.56.91.24

A vendre villa à Bethioua - 3 étages - 3 fa-
çades et façade en face : BMPJ - Stade -
Douche - Café – Tél. 0550.20.68.50

A vendre villa 210 m² à Fernandville –
ORAN - cuisine équipée, séjour, 4 pièces, 2
salons, salle de bain, hammam, avant-cour
et cour, sous-sol pour 5 voitures – Tél.
0559.88.53.03

Vends villa R+2. Deux façades. Sup. 362
m². 3 magasins. Es-Senia - Convient toutes
activités commerciales ou habitation – Tél.
0699.61.50.60

A vendre une petite Maison individuelle. Rez-
de-chaussée : salon, coin cuisine, WC de 20 m²
- 1er étage : 2 petites chambres de 20 m² - Face
R.T.A. / ORAN – Tél. 0556.31.68.73

A GDYEL - Vente - Achat - Location : Villa -
Appart - Lot terrain – Tél. 0770.10.28.87
(Agence Immobilière BRIZINA)

 HAMMAM BOUHADJAR : A vendre Mai-
son de Maître R+1. Actée. Finie 100% : 4
Pces, 1 salon, 1 cour, 1 garage, 1 cuisine, 2
WC, 2 douches - Toutes commodités - Tél.
0779.20.39.82

Vds jolie Maison de Maître à Boudjemaâ
avec toutes commodités. Eau froide - chau-
de. Gaz de ville. Superficie 100 m² environ -
Désistement -  Tél  :  0781.19.39.13 ou
0550.86.67.36

A.V. Villa N.C. 207 m² avec sous-sol à 40
m de Gd Bd Belgaïd. Coop. Panorama. En-
droit commercial. S/Sol : 207 m² / R. Ch.: 170
m² / 1er : F5, 167 m² + terrasse / 2ème : F5,
167 m² / 3ème : F3, 80 m² + terrasse - Tél :
0561.69.87.75 - Prix après visite

Villa RDC 375 m². Façade 14 m. 1 garage.
Cour 100 m². Terrasse 275 m² - 4 chambres
+ salon + cuisine + salle de bain - Adresse :
Fernand-Vi l le  -  Tél  :  0771.76.37.60 -
0553.83.89.75 - Youcef - Prix : 48.000.000,00

Vds : Maison à MALAH - AÏN TEMOU-
CHENT (46). 800 m². Bâti 370 m². Deux éta-
ges + VOLVO F10. Année 83 + Voiture KIA.
Année 2009 + Tracteur agricole 2011. SO-
NALEKA - Tél : 0772.17.24.16

A louer à la Cité des 34 Villas à Trouville
(Aïn Turck). RDC : salon, salle à manger, cui-
sine, SDB et WC. Grande entrée et grand ga-
rage, cours et jardin. Chauffage + gaz et cli-
mat isé.  La sur face 290 m² -  Tél  :
0663.13.35.55

Vente : Bain + Maison - 425 m² - AÏN SE-
FRA - W. NAAMA - Tél. 0790.53.16.99 -
(17H:00 - 21H:00)

A vendre 2 Carcasses mitoyennes R+2 - 85
m² chacune finie 70% à Coop. Al Hachimia -
Belgaïd - Tél. 0775.57.71.07 - 0552.73.68.03

Vends au Camp 5 (Bethioua) une Habita-
tion composée d'un R+1 de 3 pièces, cuisi-
ne, 2 salons, hammam, garage et d'un Bun-
galow de 5 Pces, cuisine, SDB - Tél :
0790.44.01.47

Vends villa - Actée - à Canastel sur Boule-
vard Gym 2000 - Superficie 250 m² - R+1 + 2
locaux - Finie à 100% - Tél : 0771.75.80.81

Vends Bungalow à Bousfer-plage : Grand
F3 + cour + terrasse - Tél : 0550.17.95.55

Vends villa à la plage Madrid BENI-SAF -
R+1 - 120 m² - Tél : 0557.82.66.83

Vends villa à SIDI BEL ABBES quartier ré-
sidentiel. 328 m² - R+1 - Actée - Surface bâ-
tie 191 m² : 08 Pces, jardin, puits, B. eau,
Chauff. Cent. à 5 min de l'hôpital et 10 min
C.-Ville - Tél : 0542.84.91.17

Part loue villa 4 Niv. 7 Ch + garage D2. Coop.
Front de Mer. Salamandre. MOSTAGANEM -
Contacter par mail : cheikhnadjia@hotmail.fr -
Tél : 0770.30.38.56

Vds belle villa R+1 à Misserghine cité rési-
dentielle. 2 façades. 140 m². Nouvelle cons-
truction. 2 Salons - 4 Pièces - 2 WC - Ham-
mam - Garage - Pt jardin - Hall - Gde cuisine
- 0553.92.55.51 - 0561.97.64.36

Vends Logement 2 étages plus 2 locaux (96
m²) Haï Louz - SIDI EL BACHIR - Tél.
0550.22.62.18

Loue villa 2 niveaux, 2 façades + terrasse.
Sup. 400 m² - 10 pièces, 5 pièces par niveau
en plein boulevard de Bir El Djir en face com-
missariat - 0771.00.58.95

CHOUPOT - ORAN : Vds villa style colo-
nial. 304 m². Quartier résidentiel, calme - Ac-
tée + Livret Foncier - R+1 - Garage - Jardin -
Delya - Tél : 0559.74.30.09 - 0770.90.02.40

A louer villa 800 m² pour Sté à Courbet, voi-
sine Maison Peugeot, 1er étage et 2ème éta-
ge équipés - chauffage et climatisation - Tél
: 0771.75.79.82 ou 0555.82.89.92

Vends Maison de Maître 3.000 m² - Actée -
sise Cité LA CADO - ZAHANA : 05 Pces. Cui-
sine. SDB. Haouche. Garage. Autre Cuisine
+ très grand Jardin - Tél : 0661.21.00.20 -
0772.40.67.62

Vends ou Echange : Magasin bien aménagé
en Pizzeria. Sup. 45 m² avec Matériel et toute
commodité : 100, Rue de Mostaganem - ORAN
– Tél. 0557.12.38.39 – 0553.51.49.00

Deux Locaux à louer 25 m² chacun Cité Kara -
Es-Senia - ORAN – Tél : 0774.45.34.09

Vends 02 locaux bien aménagés avec sa-
nitaires à côté les beaux-arts Plateau – ORAN
- Tél : 0779.55.51.58

Vends local aménagé 20 m² usage bureau
ou autres, centre d’affaires El Mountazeh
près wilaya ORAN – Tél. 0560.19.26.03

A vendre 2 locaux à Haï Yasmine 2 - Actés
- 27 m², 31 m² avec soupente - sanitaires –
Tél. 0554.13.64.20

Loue local plus de 200 m² à St Eugène pour
uniquement dépôt. Sécurisé à 100% - Cu-
rieux s’abstenir S.V.P. – Tél. 0558.36.14.75

Vends local - Acté - Murs et Fonds - à St
Eugène Rue Ancien. 4 S.U. pouvant servir à
ttes activités, même promotion immobilière.
Curieux et pas sérieux s’abstenir S.V.P. –
Tél : 0558.36.14.75

Local à louer. Sup. 25,5 m² avec soupente,
situé à l’adresse suivante : 69, Rue Philippe
Place d’Armes -  Me contacter  Tél . :
0541.23.36.43 – 0798.29.23.97

Loue local 60 m² - propre - vitrine - dalle de
sol - climatisé - à Maraval. ORAN - Prix après
visite – Tél. 0555.95.48.05 – 0772.71.50.88

Vends local 21 m² à la Rue du Murdjadjo et
Rue Soufi Zoubida à Maraval - ORAN – Tél.
0799.62.83.69

A louer une grande Cafétéria de luxe à Fer-
nandville plus F3. 100 m² à Fernandville –
Tél. 0557.13.36.20

Pharmacie à ORAN cherche Vendeur ou Ven-
deuse expérimenté (e) - Tél. 0555.049.454

Crèmerie - Pâtisserie cherche Femme maîtri-
sant les Salés, les Sucrés et Desserts à l’assiet-
te - Expérience exigée – Tél : 0772.20.31.55

Future Agence de Voyages à ORAN : Nous re-
cherchons un Agent ayant un Diplôme d’études
supérieures en Tourisme ou en Hôtellerie - Tél :
0670.05.14.59 - 0558.15.57.31

H. 52 ans, retraité de l’Enseignement, sérieux,
cherche emploi Magasinier, Gestion de stock ou
autres – étude toute proposition – Tél :
0699.85.36.19

Homme sérieux cherche emploi stable com-
me Chauffeur 20 Expér. ou Réceptionniste ou
Agent d’accueil ou Autre – Tél : 0699.16.63.23

Agence de Voyages cherche un Directeur Tech-
nique qualifié avec expérience dans le Tourisme
– Adresse : Bd Zirout Youcef - Plateau - Tél :
0668.53.26.67

Jeune Femme cherche travail comme Secré-
taire ou Réceptionniste - Veuillez me contacter
au : 0657.40.33.03

Atelier cherche des Couturiers et Finition à
ORAN - Merci  - Tél : 0770.33.92.95

Ets à TLEMCEN recrute Assistant - Homme ou
Femme - Niveau universitaire - Veuillez contrac-
ter Tél : 0560.95.84.22

Parking cherche Gardien de nuit ayant Trav. le
gardiennage voiture. 55 à 65 ans. Lire et écrire
le français.  Travail 1 S. 2: 12 h à 9 h M. - Sal.
12.000 DA/mois - Pas sérieux s'abstenir. Expé-
rience souhaitée - Tél : 0558.36.14.75

Cherche Ingénieur BTPH - Génie Civil - Hy-
draulique - Fax : 045.20.17.50 - Email:
aftam2013@gmail.com - Lieu de travail : MOS-
TAGANEM

Pharmacie à CANASTEL recrute une Vendeu-
se : Bonne présentation. Sérieuse et ponctuelle.
Résidante à côté de Canastel. Deux ans d'ex-
pér. minim. Maîtrisant les outils WASFA et CHI-
FA - Envoyer CV : pharmacie.canastel@yahoo.fr

Institut de Beauté à ORAN (centre-ville) cher-
che Femmes de ménage pour demi-journée - Tél
: 0551.75.41.96

Gérant en tourisme, très bon gestionnaire, cher-
che Poste similaire ou autre - Contacter Tél :
0541.47.38.22

Entrep. en Bâtiment à ORAN pour des gran-
des chantiers : Tech. Sup. - Etanchéiste - Fer-
railleur - Coffreur - Maçon - Num. de Fax :
049.23.30.57

Clinique médicale à ORAN cherche : Délégué
médical - Microbiologiste - Femme de ménage -
Secrétaire médical - Informaticienne -
cdiag123@gmail.com

Ets à ORAN recrute Assistant - Homme ou
Femme - Niveau universitaire - Veuillez contac-
ter Tél : 0560.95.84.22

Biscuiterie sur ORAN recherche un Chauffeur
et 1 Commercial ave expérience - Envoyer C.V.
par email : cv.31000@yahoo.fr

BET recrute Technicien Sup. en Bâtiment ou
G.C. pour suivi de chantier Belgaïd - Envoyer CV
+ Photo email : ametudes@yahoo.fr

Entreprise privée cherche un Technicien spé-
cialisé dans les Systems sécurité et réseau in-
formatique à ORAN - Envoyer CV à l'adresse
mail suivante : recrute31@yahoo.fr

Cherche Jardinier Cultivateur pour emploi sta-
ble dans Société privée - Salaire selon compé-
tence - Tél : 0661.20.34.52

Société cherche Technico - représentant com-
mercial véhiculé. Universitaire, maîtrise français
et anglais - Résider sur ALGER - Envoyer CV
avec photo sur : recrute16@hotmail.com

Pharmacie à Sidi Bachir cherche Vendeur /
euse, qualifié (e) et avec expérience, habitant à
Sidi Bachir ou environs - Contactez :
0556.18.07.35

L'EPIC " PROPRETE D'ORAN " établissement
chargé de collecte et transport des déchets mé-
nagers recrute : (01) Un Chef d'atelier - (01) Un
Chef de parc - Expérience exigée 10 ans - En-
voyer CV au : 040.21.15.75

Société de produits laitiers implantée à EL KER-
MA (ORAN) recrute Magasinier expérimenté
ayant plus de 05 ans d'expérience dans le do-
maine - Envoyer C.V. détaillé à Email :
Selection31000@Gmail.com

Agence de Contrôle technique Automobile
ORAN recrute : 1 Contrôleur technique automo-
bile - Agréé - Envoyer CV Fax: 041.78.12.08 -
Tél : 0793.13.57.23

ANNIVERSAIRE
Joyeux
Anniversaire
Maman, c’est ton
anniversaire
aujourd’hui et pour
toi nous sommes
tous réunis.
La vie n’a pas
toujours été belle
pour toi mais il y a
eu de très bons moments.
Tu nous as toujours soutenus dans tout
et d’amour tu nous as rendus fous !
C’est le meilleur de toi que tu nous as
donné. Sache que l’on ne pourra jamais
l’oublier.
Maintenant c’est vrai que nous sommes
tous grands, mais pour nous tu restes
notre jolie maman, celle que l’on aimera
toute notre vie d’un amour infini.
Ahmidou, Nadia, Rym, Soumia et Amel

ANNIVERSAIRE
Ma chère Mamie.
Tu me connais,
j’ai des journées
très chargées !
Ouvrir un œil,
câliner mon
doudou, appeler
maman, boire un
bon biberon,
jouer avec mes peluches, remplir
mes couches, pleurer un peu,
taquiner maman… Quel boulot !
Mais aujourd’hui, j’avais quelque
chose à faire de la plus haute
importance :
Souhaiter la plus douce des fêtes
à la plus douce des Mamies !!! J’ai
hâte de te revoir !

Ton petit Ange Ismaïl

Agence de Contrôle technique Automobile re-
crute : 1 Technicien en Génie Mécanique - 1 TS
en électromécanique - pour Formation de Con-
trôleur technique Automobile - Envoyer CV Fax :
041.78.12.08 - Tél : 0793.13.57.23

J.H. 27 ans, Master Finances. Exp. 4 ans :
Cherche Poste Compt. Financier échelle natio-
nale ou multinationale – Tél : 0774.02.37.68

STE - BMC vous chauffeur de taxi bénéficiez
d’une voiture à crédit uniquement avec un ap-
port de 300.000 DA vous devenez le patron de
votre voiture – Tél : 041.53.41.63 – Adr. : Ave-
nue d’Arcole face PTT (Gambetta)

Ets à MOSTAGANEM recrute Assistant - Hom-
me ou Femme - Niveau universitaire - Veuillez
contacter Tél : 0560.95.84.22

Ets à BEL ABBES recrute Assistant - Homme
ou Femme - Niveau universitaire - Veuillez con-
tacter Tél : 0560.95.84.22

Société privé IMP. / EXP. recrute Assistance
Commerciale, licence en anglais, avec expérien-
ce à Oran - email : eurlmed10@yahoo.fr

Entreprise Sportive recherche Femme Consul-
tante Management pour rétablir des Conventions
avec Entreprises - Tél : 0553.86.83.36

Agence de voyages cherche un Agent confir-
mé en Billetterie - Tél : 0661.20.66.32

Bureau d'Etudes recrute : Technicien VRD
(Femme) - Technicien Topographe (Femme ou
Homme) - Fax : 041.53.20.24 - email :
elimamhadj@yahoo.fr

Alphonica recrute (Télévendeurs / Télé Con-
seillers) à plein temps, parlant parfaitement la
langue française. CDI + Salaire 30.000 DA + Pri-
mes - Envoyez CV à: mehdi.a@phonesolutions.fr
-Tél : 0549.30.74.59

Important laboratoire multinational des Produits
Parapharmaceutiques recrute des Délégués mé-
dicaux et Animatrices pour : Oran - Bel Abbès -
Tlemcen - Contactez le 0770.27.65.17

Sté TLEMCEN : Recrute son R. Commercial.
Conditions exigées : Résidant (e) à Tlemcen.
Maîtrise la gestion commerciale et l'outil infor-
matique (Excel / Word) - Expérimenté dans le
domaine - Salaire motivant - Transmettre CV au
Fax : 043.27.70.82

EL HAYET SCHOOL : Recrute Cuisinier diplô-
mé (Cuisine collective) - Veuillez vous présenter
munis d'un CV à l'adresse suivante : 03, Rue Ibn
Tofeil - Place Fontanelle - Gambetta - ORAN.

Société d'Import sise à Z.I. Es-Sénia cherche
Chauffeur Livreur région Ouest - Expér. dans le
domaine. Ayant une bonne maîtrise dans la con-
duite des véhicules utilitaires - Envoyez vos CV :
recrutement@cgi-dz.com

Société d'importation cherche Commercial (H/
F) expérimenté (e) et libre de suite - Envoyez
CV à : recrutement@cgi-dz.com

Sté à ORAN recrute : Un Comptable Financier
expérience de plus de 5 ans, à jour dans le nou-
veau système SCF / IFRS, certification des bi-
lans et de la gestion comptable en général - sé-
rieux et dynamique - Faxer au : 041.74.23.44 / 45

Le magasin Mon Salon à Canastel cherche :
Vendeuses - Vendeurs - Comptable - Gestion-
naire de stock - Tél : 0561.93.75.05  -
mobler.algeria@gmail.com

Vendons à Oran
Chaîne complète de gaufrettes

HAAS TBE
Four SWAK 48 plaques - Frigo ARC -

Tartineuse - Frigo Armoire - Cou-
peuse - Turbo à pâte + crème -

Moulin à sucre - 2 Empaqueteuses
+ Chaîne complète de biscuits secs.

Tél : 0553 84 15 35
        0551 11 80 31
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CLINIQUE MEDICO-CHIRURGICALE
EN-NADJAH

Rond-point USTO - ORAN  BP 4177

Tél : 041 70 60 42 / 43 / 45   Fax : 041 70 60 40 / 41

E-Mail - salahzatout@yahoo.fr

La clinique médico-chirurgicale ENNADJAH, sise au rond-point USTO ORAN,

informe l'ensemble de ses patients et autres intervenants de ses nouveaux

numéros de téléphone et autre fax :

Tél : 041 70 60 42 / 041 70 60 43 / 041 70 60 45

Fax : 041 70 60 40 / 041 70 60 41

Mobile : 0550 57 80 97

ENTREPRISE DE PROMOTION IMMOBILIERE

VEND
z 02 Locaux commerciaux (100 m²) - 02 Bureaux 54 et 65 m²

z 01 F2 - 52 m² + 01 F4 - 104 m² + 01 F3 - 90 m² + 02 F3 - 79 et 76 m²

Adresse : 08, Rue Alexandre Nobel - Gambetta - Oran.

           Tél : 040 22-94-47    Mob : 0661 20-16-44

REMERCIEMENTS
Les familles SADOK, ABDALLAH, FOITIH et BEGHDADI

remercient tous ceux qui, de près ou de loin, ont compati

à leur douleur suite au décès de leur frère

TAYEB,

survenu le 25 Janvier 2015.

Entreprise de Réalisation
Recrute pour ses chantiers à ORAN

et MOSTAGANEM :
• Aide Comptable (F) :

- Niveau universitaire.
- Bonne maîtrise du français.
- Maîtrise l’outil informatique
   (Word et Excel).

• Conducteur des travaux
  (Ingénieur génie civil H-F)

• Chefs de chantier
                   Expérience min 5 ans.

Contact  Tél  /  Fax :  041  28  70  06

VACANCES DE PRINTEMPS
MAROC

Du 20/03 au 27/03/2015
5 Nuits à Marrakech Hôtel 4 étoiles
2 Nuits à Casablanca Hôtel 5 étoiles

ISTANBUL
Du 23/03 au 30 Mars 2015

Hôtel 4 et 5 étoiles
3 jours de visites

ATLAS VOYAGES
041 397 350  /  041 395 348

041 396 654

Société privée basée à Oran

recherche pour ses besoins :

Un Dépôt de stockage situé en

périphérie d'Oran, facile d'accès

d'une superficie min de 600 m² de

préférence en charpente métallique.

Pour un contrat de 5 ans renouvelable.

Veuillez envoyer votre offre et descriptif

par email : localoran31@gmail.com

�Vends Terrain avec entourage et piliers. 128
m². Haï El Djazaïria - Petit Lac - Tél.
0794.69.78.62

�Vends Lot de terrain - Acté - à la Coop. Pano-
rama. Viabilisé à 100%. Surface de 140 m². 1
façade de 10 m – Tél. 0557.65.28.73

�Vends Terrains : 272 m² 2 Faç. + 162 m² 2 Faç.
+ 274 m² 3 Faç. + 166 m² 8 m de Faç. + 205 m²
et 150 m² - Actés - à Belgaïd / ORAN –
0550.30.16.10

�A vendre un Lot de terrain de 244 m², endroit
résidentiel, situé à Canastel Coop. Benboulaïd
(en face jardin Canastel). Acté - P. Construire -
P.D. 12,5 le m² - Tél : 0553.058.110 -
0799.867.276

�Vends 05 Hectares de Terre Agricole dans la
Daïra de RAHOUIA - W. de TIARET – 14000 –
Route - Electricité à proximité – Tél.
0774.48.42.41 – 0699.23.38.23

�A vendre Lot de terrain. Acté. 750 m² en face
dispensaire de Aïn El Turck et en face CREPS –
Tél. 0795.18.67.67

�Vends Ferme 11 Ha 50 Ares (Concession 40
ans) à Ben Okba. Daïra de Bir El Djir à ORAN -
3000 oliviers - des hangars - 3 logements - 2 puits
- 1 Gd bassin - Clôturée – Tél. 0662.38.88.55

�Vendre Terre Agricole 12 Hect. à Bethioua à
100 m Autoroute ORAN - MOSTA avec Livret fon-
cier - Actée – Tél. 0550.20.68.50

�Vends Terrain. Superficie 220 m² dont 11 m de
façade, bien viabilisé, situé entre Canastel et
Belgaïd Coopérative Karama. Le prix 13 U/m²
fixe. Merci - Tél. 0794.55.45.97 – 0558.86.09.47

�A vendre terrain à Stidia (w Mostaganem) 2.250
m², acte + Livret foncier  – Tél : 0657.10.02.25
ou 0772.20.53.01

�Vends Terrain à bâtir 400 m². 4 Faç. 2 Lots. 5
Lots de 300 à 200 m² avec Acte à Canastel -
ORAN. 95.000,00/m² - Vends à Cap-Blanc pieds
dans la mer 300 m² Urb. Prix 25.000,00/m² - Tél
: 0558.39.02.95 - 0557.82.96.15 - Pas d'interm.

�Part. Vend Lot de terrain 247,5 m² (15 x 16,5)
à Belgaïd Coop. El Aaraf (Cité viabilisée - cons-
truite à 80%) - Possib. Promesse de vente - Tél :
0771.73.57.40

�Vds Terrain Agricole 41 Hectares Wilaya de
SAÏDA - Tél : 0782.20.51.02

�Vends Ferme Agricole 1 Ha 60 à AÏN TADLES
- MOSTAGANEM - Livret Foncier - Electricité -
Eau - Tél : 0557.48.85.15 - 0550.26.05.85

�Vends Terrain de 35.000 m² - Acté  + Livret
Foncier - à usage industriel - Façade sur la Rou-
te Nationale qui mène à TLEMCEN, 03 Km de
l'autoroute Est - Ouest et pas loin de SIDI BEL
ABBES - Tél : 0798.70.56.53

�Vends des Terrains + Carcasses + Villas - très
bien situés dans une cité clôturée à Bir El Djir -
ORAN - Tél. 0550.46.18.22

�Vends Terrain 112 Ha + Maison Sup. 400 m².
Actés + garage 30 m² à El Hassi - ORAN - Tél :
0798.73.97.56 - 0773.95.59.38

�Particulier - Vente : 1 Terrain. Acté. 220 m².
Deux façades à Fernandville. ORAN + 1 Terrain
200 m² Cité Djamel-Eddine. ORAN - Tél :
0551.017.124

�A.V. / Echange Terre Agricole à l'entrée de
Hassi Bounif, classée Zone 1 (4,3 Ha - 3 faça-
des) - Puits - Maisonnette - 120 Oliviers - Elect.
380 - Acte Concession + Plan Cadastral - sur
Route Nle goudronnée - Tél : 0541.69.07.01

�Vds des Lots de terrains à bâtir avec Attesta-
tion de Possession. Vue panoramique sur mer,
sis à Ouled Youssef - Daïra de Honaine - W. de
TLEMCEN - Sup. 120 m² - Prix 105 Millions - Tél
: 0560.46.75.50

�Maçon spécialiste Faïence, Dalle de sol
+ les cuisines. Démolition et Rénovation
des Apparts et Villas - Contactez-moi N°
0775.79.39.54

�Vends 75 tonnes de Barre en Acier -
0553.28.00.61

�A vendre ou Echange : Compresseur à air
1500 litres - Chaudière à vapeur - Matériel
médical - Citerne en plastique 10 litres -
Lot divers - Citerne 27000 litres sur roue –
Tél : 0771.50.93.81

�Vends une Tireuse Développeuse KIS
750 + plus une (1) Développeuse Film (SO-
FIA) - 0699.23.38.23

�Part. vend Laminoir RONDO (Suisse) état
neuf - four 5 plaques (Italy) - Batteur HO-
BART 80 L  T. B. état + Plaque en Alu 0,8 x
0,8 - Neuf et Occ. - 0552.69.14.68

�Location Licence de café à ORAN – Tél :
0790.43.74.76

�A vendre Batterie de Lapins 20 Mères –
Tél : 0552.49.63.45 – S.B.A.

�Vente Déstockage Robe de mariée en
très bon état à des prix intéressants - Me
con tac te r  Té l  :  0541 .23 .36 .43  /
0798.29.23.97

� SAC PLUS propose pour  « ANSEJ -
CNAC » Mach. « Mouchoirs, Serviette, Go-
be le t  »  -  «  Cond i t i onneuse  »  -
036.65.33.34/35/36 - 0555.62.34.91/92

� SAC PLUS propose pour « ANSEJ –
CNAC » Mach. « Impression G. Format -
Gravure  Num. sur Bois » – 036.51.47.14 -
0555.62.34.93.94/95/96

�SSAC PLUS propose pour « ANSEJ –
CNAC » Machines Transformation « Plas-
tique, Papier, Carton » – 036.51.47.14 -
0555.62.34.97/98/99

�L’Ecole de Cuisine et Pâtisserie forme :
Cuisinier, Pâtiss., Viennoiserie, Pizza, Gla-
ces, Gâteaux - Depuis 2007 – Carteaux.
ORAN : 041.42.34.46 – 0665.70.63.40

�Institut SELMANE lance des Formations
pratiques : WIN CC flexible par PLL Sima-
tic Manager - Automate programmable Sta-
t ion 300 - Electr ici té industr iel le - Tél:
0554.585.608

�Cours de soutien Maths - Physique -
Sciences (Lycée - Moyen - Primaire + Prog.
Cned) à domicile ou en petits groupes - Tél
: 0560.67.92.02

�Institut SELMANE lance des Formations
pratiques : Instrumentation - Maintenance
PC portable Soft / Hard - Installation Ca-
méra /Alarme - Tél : 0554.585.608

�Vds Plieuse + Guillotine 2500 et. 3 m +
Rouleuse 2500 + Vet et Contre Vet pour
Plieuse + Perceuse radiale - 0772.20.11.17
- 0772.36.60.77

�ORAN - Location Licence de café à 4.000
DA/mo is  -  Té l  :  041 .53 .05 .46  -
0791.41.80.02

� Loue Licence Café W. ORAN - Tél  :
0770.34.16.89

�SIDI BEL ABBES - Toutes vos Annonces
et Publicités sur tout journal de votre choix
- Contacter CANAL SUR près de la CNEP
C.-Vi l le  -  Té l /Fax :  048.54.01.10 -  P.
0555.05.90.10 / 0771.623.347

�Vends Canapés de lux de marque Cuir
Center du Groupe Roche Bobois à prix dis-
count - Tél : 0551.73.28.94

�Vds Machine de Prod. Matelas mousse
en discontinu & Coupeuse verticale alle-
mande et  Enrôleuse & Broyeur -  Tél  :
0550.26.77.77

�Un Professeur de mathématiques donne
des cours de soutien individuels à domici-
le de l'élève pour les niveaux : 1ère AS,
2ème  AS et 3ème AS (toutes les branches)
- Tél : 0770.39.41.55

�Achat et Vente : Badyia - Djellaba - Pyja-
ma - Kaftan - Mansouria… etc. et tout type
Article de femmes en gros et même en sol-
de  -  Contac te r  Té l  :  0778 .41 .50 .90  -
0661.66.11.06 - 0555.88.28.23

�Vends : 1 Camion TOYOTA plateau BU 30.
Année 82. Neuf - 1 Camion SONACOME
K66. Année 87. Neuf - 1 Benne SERSOU 20
T. Année 1958 peu servi - 1 Bull FIAT ALLIS
FD 20. 1986 peu servi - 1 Bétonnière ENMTP
441. Neuve – Tél. 0794.69.78.62

�A vendre Partner Tollé H.D.I. 92 CH. - An-
née fin 2013 - Km 30.000 - Tél. 0795.17.81.17
– 0556.025.226

�Location Fourgon RENAULT Master. Année
2012 en bon état - Avec ou Sans Chauffeur –
Tél : 0555.32.67.38

�Achète Bus ISUZU MD27 - Année récente
entre 2010 et  2014 -  Bon état  -  Tél  :
0770.88.58.59 ou 0770.37.37.17

�TLEMCEN - Loue Camion Frigo K 2700 -
Année 2010 - Sans chauffeur - Prix intéres-
sant - Tél : 0561.76.59.95

�Vends Camion FAW 6x4. Année 2008. Très
bon état. Disponible à OUARGLA –Tél :
0666.100.494

�Vds KIA SPORTAGE S - Premium. Toute
option - en 4x4 - Caméra de recul + Boîte
auto - 2014 - Kilométrage 8.000 – Tél :
0771.24.07.20

OFFICE PUBLIC DE COMMISSAIRE-PRISEUR PRES LE TRIBUNAL D’ORAN
Maître BENABDELLAH - N.

10, Rue BAHLOUL Ahmed / ORAN   -   Tél / Fax : 041 33 53 29

AVIS DE VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
Il sera procédé le 08 Février 2015 à 09 heures au siège de La Direction Générale - BATENCO / OUEST -
ALGERIAN ENGINEERING ET CONSTRUCTION - 53, Avenue des Martyrs de la Révolution - ORAN -
à la Vente aux Enchères Publiques Verbales et avec Admission de Soumissions Cachetées du matériel réformé suivant :

Lot N° Désignation Etat

01 Lot de Matériel Informatique et Divers Vétuste

CONDITIONS DE VENTE :
- Voir cahier des charges.

Le Commissaire-priseur
Maître BENABDELLAH - N.

HÔTEL BENI TALA

SIDI BEL ABBES

Offre d’emploi

L’hôtel BENI TALA
recrute :

- Magasinier Gestion des stocks
maîtrisant l’outil informatique

- Contrôleur de gestion Hôtellerie

- Commerciale

Transmettre CV par email :
contact@hotel-benitala.com
ou appeler le 0561 60 46 17

PENSÉE - 40ÈME JOUR

Cela fait 5 ans que nous a quittés notre
très cher frère KEBIRI Saïd

et c’est déjà le 40ème jour de la disparition
douloureuse de notre chère sœur

KEBIRI Fadéla
Nul n’oubliera votre gentillesse, votre

bonté et votre humilité.
En ces tristes dates de commémoration, on
demande à tous ceux qui vous ont connus

d’avoir une pieuse pensée pour vous.
Reposez en paix chers frère et sœur.

Mourad et toute la famille

PENSÉE
A la mémoire de
mon regretté
papa

HOCINE
Abdelkader

Cela fait une
année, le 01/02/14, que tu nous
as quittés pour un monde meilleur.
Son épouse, ses fils, ses filles et
ses petits-enfants demandent à
tous ceux qui l’ont connu d’avoir
une pieuse pensée en sa mémoire
et prier Dieu, Le Tout-Puissant, de
l’accueillir en Son Vaste Paradis.
Tu seras toujours présent dans
nos cœurs et nos esprits.
« A Dieu nous appartenons et à
Lui nous retournons ».

Ta fille Nacéra

�Vends local nouveau bâti - Acté - Idéal pour
Bureau : Résidence Clémentine centre-ville
ORAN - Prix 250 U - Offre limitée à 21 jours
– Tél. 0558.63.71.45

�Loue 5 locaux à usage de Bureaux (Accep-
te ANSEJ et CNAC) Cité Point du Jour -
ORAN - Tél : 0550.17.48.48

�A vendre Local - Acté - 18 m². HLM - USTO
- Tél : 0558.48.43.39

�Local à vendre ou à louer superficie 230
m² en face le consulat de France - Veuillez
contacter : 0556.26.21.82

�A vendre local 14 m² au 23, Rue Hafrat Ah-
med -   Vi l le  Nouvel le (ORAN) -  Tél  :
0773.80.38.50

�MOSTAGANEM - Vente Local. Sup. 191 m²
avec soupente centre-ville / MOSTA - Tél :
0552.33.80.01

�Loue Cafétéria à BENI-SAF Ville + terras-
se - Contactez : 0797.75.80.82

�Vends Magasin superficie 27 m² (derrière
BEA - TLEMCEN) El Kiffane - 0558.02.09.10

�Location d'une Pizzeria - Fast-food en face
lycée Belgaïd - ORAN - Tél : 0776.68.69.10

�Loue Local à Akid Lotfi - 100 m² (40 + 60)
DDS, FP. Rid.  Electr ique. Vi t .  Sani t .  -
0555.70.76.43

�A.V. Lot Zone d'Activités à SENIA Kara 2 :
9.600 m² une seule façade -  Tél  :
0556.92.12.39

�ORAN - Centre : Vends local commercial
Place Bel-Air 40 m² avec Studio de 16 m² -
Prix au plus offrant - Tél : 0661.404.403

�A vendre ou A louer Parking couvert. Sous-
Sol. Cité Perret centre-ville ORAN - Sup. 845
m² -  Acté -  Tél  :  0799.38.32.17 -
0770.73.80.52

�Vends Mercedes Amel. Année 2013. Noir.
40.000 Km. Edition One. T. Options et Mer-
cedes Classe C. Nouvelle. Année 2015 - 2.50
CDI. T. Options. Blanc - 0551.71.44.91

�A vendre CLIO 4 Plus Spécial année 2013.
Couleur blanche avec Salon Option. Volant
cuir et Kit mains libres. Démarrage sans clé.
36.000 Km - état neuf - prix 119 U Fixe - Tél
: 0557.97.02.40

�A vendre CITROËN DS4 Sport Chic. 2,0 Li-
tres. HDI. 163 CV. Année 2013. Km 27.000 +
Glisseur BAYLINER. Année 2006. Etat neuf.
Moteur MERCURY 30 Litres. Essence 140
CV - Tél : 0550.30.61.48

Trouver un Emploi
Grâce aux formations chez l’école EMICOM

Ecole agréée par l’Etat
Pour tous les niveaux
09 mois de formation théorique et pratique

(Stage en entreprise)

- Déclarant en douane
- GRH
- Comptabilité
- Marketing

Possibilité de formation à la carte et de formation
sur site pour entreprise

ORAN :
13 Rue Mohamed Khemisti Oran (1er étage)

TLEMCEN :
06 Rue Hemri Ahmed en face la Fac de

médecine
SIDI BEL ABBES :

01 Rue Mohamed Khemisti (1er étage)
MOSTAGANEM :

01 Rue Bouazza Abdelkader la Pépinière

TELEPHONE : 05 60 95 84 22

Société privée basée à Oran
recherche pour ses besoins :

Un Local disposant d'une Chambre
froide en Négatif d'une capacité

égale ou supérieure à 250 m3 pour un
contrat de 5 ans renouvelable.

Veuillez envoyer votre offre
et descriptif par email :

localoran31@gmail.com
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M. A.

Des quatre quarts de fi
nale, c’est le choc Côte
d’Ivoire-Algérie à Mala-

bo qui retiendra l’attention en
raison de la stature des deux
formations qui ont confirmé
leur rang de favoris en sortant
d’une phase de poules relevée.
Donc, après une première
réussie même si ce fut difficile
où tout se joua lors de la troi-
sième et dernière journée dans
les deux groupes, il est clair
qu’arriver à ce stade de la com-
pétition, les deux sélections
revoient leurs ambitions à la
hausse, ce qui est légitime
quand on possède de grandes
individualités qui peuvent fai-
re la différence à tout moment.
Bien malin donc qui pourrait
avancer un quelconque pro-
nostic dans cette finale avant
la lettre, qui pourrait se jouer
sur un détail.
   D’ailleurs, les deux entraî-
neurs, Christian Gourcuff et
Hervé Renard, qui ont étudié
dans le moindre détail les for-
ces et les faiblesses de chaque
équipe, ne veulent pas s’aven-

Le sélectionneur de
 l’équipe  ivoirienne de

football, le Français Hervé
Renard, a relevé la difficul-
té du  match des quarts de
finale face à l’Algérie, prévu
ce soir à Malabo,  estimant
que les «Eléphants» seront
appelés à sortir le grand jeu
pour battre  les Verts «forts
offensivement». «Ce sera un
très difficile match face à
une équipe algérienne re-
doutable sur le plan offen-
sif. Ce n’est pas forcément
une bonne chose d’avoir
terminé premier du groupe,
on aurait pu éviter de jouer
l’Algérie. Il va falloir être très
forts pour pouvoir rejoindre
les demi-finales.
  On s’est habitué depuis le
début de cette compétition
à avoir des matchs difficiles.
Nous sommes toujours in-

L’entraîneur adjoint de
l’équipe algérienne de

football, Nabil Neghiz, a esti-
mé que l’aspect psychologique
sera déterminant  pour dési-
gner l’heureux qualifié aux
demi-finales de la 30e Coupe
d’Afrique lors du match Algé-
rie-Côte d’Ivoire, ce soir à Ma-
labo (20h30). « Nous sommes
conscients que le match face à
la Côte d’Ivoire sera difficile.
    Ça va se jouer sur de petits
détails et celui qui parviendra
à gérer le match sur le plan
mental, finira pas faire la diffé-
rence», a indiqué Neghiz à la
presse. Il s’est dit en outre ras-
suré par l’état d’esprit des
joueurs «concentrés et décidés
à donner le meilleur d’eux-

A. L.

En totalisant trois nuls lors
 de la phase de poules

dans le groupe D, aux côtés
des Ivoiriens, des Camerou-
nais et des Maliens, les Gui-
néens ont eu un sacré mérite
même si le sort leur a été fa-
vorable lors du tirage au sort
aux dépens du Mali. Ce point
du règlement, unanimement
décrié par les participants, de-
vrait être amendé par la
CAF qui doit trouver une
solution sportive plus confor-
me à l’esprit de la compéti-
tion. Ceci dit, comment se

L’élimination du Mali des
quarts de finale de la

CAN 2015, par tirage au
sort contre la Guinée, a sus-
cité une vague d’indignation
qui a obligé la Confédéra-
tion africaine de football
(CAF) à envisager de nou-
veaux critères pour départa-
ger des sélections présentant
une égalité parfaite lors des
prochaines CAN.
   «Les règlements ne sont
pas statiques mais dynami-
ques. On va donc essayer de
trouver un moyen d’amélio-
rer les critères destinés à dé-

Neghiz (entraîneur adjoint de l’équipe nationale)
«Les joueurs décidés

à donner le meilleur d’eux-mêmes»
mêmes». «Les joueurs sont
concentrés et décidés à aller
jusqu’au bout dans cette com-
pétition. Nous avons abordé la
dernière ligne droite et j’esti-
me que tout le monde est cons-
cient de la tâche qui l’attend»,
a-t-il ajouté. Pour l’ancien en-
traîneur de l’Olympique Mé-
déa, la préparation tactique
«est d’une grande importance»
dans ce genre de rendez-vous
à élimination directe. «Nous
allons axer notre préparation
sur le plan tactique, qui reste
essentiel pour ce genre de ren-
dez-vous, sans oublier l’aspect
psychologique.
   A l’approche de cette ren-
contre, la pression est en train
de monter d’un cran et il fau-

dra bien maîtriser cet aspect»,
a souligné Neghiz.
    Enfin, Neghiz n’a pas caché
son optimisme quant à une
qualification de l’Algérie pour
le dernier carré de cette com-
pétition. «J’ai toujours été
optimiste. Nous allons abor-
der cette rencontre pour ga-
gner et arracher du coup
notre qualification pour le
dernier carré. Ce ne sera
pas facile, mais j’estime que
nous avons les moyens de le
faire», a-t-il conclu.
   En cas de qualification, les
Verts seront opposés au vain-
queur de l’autre quart de fi-
nale entre le Congo et la RD
Congo, mercredi prochain à
Bata (20h30).

CAN 2015 - Quart de finale aujourd’hui à 20h30:
Côte d’Ivoire-Algérie

Le quitte ou double

turer en se montrant mesurés
dans leurs propos où le respect
de l’adversaire n’est pas un
vain mot pour éviter cette pres-
sion qui sera difficile à évacuer
pour les joueurs sur le terrain.
L’impact physique ayant son
importance dans ce genre de
rencontres, les camarades du
capitaine Bougherra ont rassu-
ré tout le monde dans ce do-
maine en répondant victorieu-
sement au combat imposé par
les Sénégalais. Pas de souci
donc sur ce volet-là pour les
Verts qui ne cessent de mon-
ter en puissance en faisant va-
loir un autre atout, le respect
des consignes avec un esprit de
groupe à toute épreuve. Outre
ces données, la sélection na-
tionale possède un autre argu-
ment de poids, la qualité tech-
nique de ses joueurs, avec
comme maître d’œuvre Brahi-
mi qui sera d’attaque après sa
blessure contractée face au
Sénégal, tout comme Bou-
gherra, où la seule incertitude
demeure Slimani. En tous cas,
Gourcuff, qui n’est pas né de
la dernière pluie, ne compte
pas chambouler une équipe

qui gagne et il y a fort à parier
qu’il fera confiance au onze de
départ face au Sénégal qui sera
plus déterminé que jamais
pour sauter cet obstacle de
taille. Dans le camp opposé,
Hervé Renard se réjouit de ré-
cupérer la flèche Gervinho qui
est à surveiller de près tout
comme Gradel et Bonny qui
peuvent peser sur la défense al-
gérienne. Donc à priori, l’en-
traîneur Hervé  Renard, qui a
une grande expérience du
football africain, trouvera les
mots-clés pour galvaniser ses
poulains, lesquels jouent gros
en la circonstance d’autant que
bon nombre de cadres se trou-
vent au seuil de la retraite in-
ternationale. Une chose est
certaine, pour peu que l’arbi-
trage du referee gambien Ba-
kari Papa Gassama soit à la
hauteur de l’événement, spec-
tacle et suspense sont garantis
à l’avance même si les Ivoiriens
rêvent de revanche après leur
élimination en 2010 à ce
même stade de la compétition,
en Angola, face à ce même
adversaire avec comme seuls
rescapés Bougherra et Halliche.

Pour départager les sélections présentant
une égalité parfaite

La CAF envisage
de nouveaux critères

partager des sélections qui
présentent une égalité par-
faite, pour que lors des pro-
chaines CAN, ils soient fixés
selon des actions qui ont lieu
sur le terrain», a annoncé le
porte-parole de la CAF, Ju-
nior Binyam, vendredi sur
les ondes de la BBC.
   Le dirigeant africain a
évoqué, notamment, le
nombre de tirs ou le pour-
centage de possession du
ballon parmi les nouveaux
critères de départage, en
précisant que la décision
sera prise par le comité d’or-

ganisation de la CAN et le
comité exécutif de la CAF.
Le Mali et la Guinée avaient
terminé leur parcours dans
le Groupe «D» avec une
égalité parfaite, contrai-
gnant la CAF à procéder à
un tirage au sort  pour dési-
gner lequel d’entre eux al-
lait accompagner le leader
ivoirien en quarts de finale.
La chance avait souri à la
Guinée, mais cette manière
de procéder a suscité une
grosse vague d’indignation,
et pas uniquement dans le
camp malien.

vaincus dans cette CAN, il
faut continuer notre par-
cours petit à petit», a affir-
mé le coach ivoirien.
   La Côte d’Ivoire a termi-
né leader du groupe D avec
5 points. «Face à l’Algérie,
nous devons être solides
défensivement, faire les ef-
forts,  jouer souvent plus jus-
te et éviter de rendre la bal-
le à l’adversaire. Une chose
est sûre, ce sera un superbe
match», a-t-il ajouté. Appe-
lé à évoquer les points forts
de l’Algérie, Renard a rele-
vé des  «atouts offensifs».
«Les joueurs qui pèsent au
sein de l’Algérie y en a trop.
Il faudra se méfier. J’ai déjà
supervisé l’Algérie lors du
premier tour. J’ai mon idée
là-dessus», a souligné le sé-
lectionneur des Eléphants,
précisant que le retour de

Gervinho,  qui a purgé une
suspension de deux matchs
«sera un atout considérable
pour  nous».  Revenant sur
son expérience en Algérie,
au temps où il dirigeait l’US-
MA, Renard a dit qu’il en
garde de «beaux souvenirs».
«C’était une bonne expé-
rience pour moi. J’ai passé
dix mois avec l’USMA et j’en
ai de beaux souvenirs. Je
salue au passage les suppor-
ters de ce club».  Enfin, Her-
vé Renard, en poste depuis
juillet 2014 en remplace-
ment de  son compatriote
Sabri Lamouchi, a souligné
que son objectif principal res-
te le sacre final. «Mon objec-
tif est d’offrir à la Côte d’Ivoi-
re un trophée derrière qui
elle court  depuis très long-
temps. Je suis un gagneur»,
a-t-il conclu.

Hervé Renard
(entraîneur de la Côte d’Ivoire)

«Gervinho sera un atout
considérable»

Quart de finale aujourd’hui à 17h00: Ghana-Guinée
Duel entre deux équipes techniques

présente ce quart de finale
entre le Ghana et la Guinée ?
On  commencera par dire
qu’il s’agit de deux forma-
tions à fort potentiel techni-
que et dont les styles sont, à
peu de choses près, similai-
res. Il faudra donc trouver
d’autres paramètres suscepti-
bles de faire pencher la ba-
lance d’un côté ou de l’autre.
On remarquera d’abord que
les défenses sont à égalité
ayant encaissé trois buts.
    Du côté de l’attaque, le
Ghana « mène » de peu et
a gagné deux rencontres face
à l’Algérie et à l’Afrique du

Sud, tandis que la Guinée a
réalisé trois nuls. Sur la base
de ces données, la logique
voudrait que le pronostic soit
en faveur des Black Stars.
Mais l’expérience nous a
prouvé que ce n’est pas tou-
jours le meilleur qui gagne,
c’est ce qui fait le charme du
football. Les Guinéens possé-
dant un style qui serait sus-
ceptible de faire déjouer les
coéquipiers de Gyan Asa-
moah. Finalement, la déci-
sion se ferait sur un détail, en
tous cas, cette confrontation
s’annonce captivante à plus
d’un titre.
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10.10 Automoto
11.00 Téléfoot
12.00 Les douze
coups de midi
12.48 Météo
13.00 Journal
13.25 Grands
reportages
14.45 Reportages
15.25 Les experts :
Miami
17.55 Sept à huit
19.55 Météo
20.00 Journal
20.30 Du côté
de chez vous
20.35 Là où je
t’emmènerai
20.45 Météo
20.55 Expenda-
bles 2 : unité
spéciale

12.05 Tout le
monde veut
prendre sa place
13.00 Météo 2
13.02 Journal
13.20 13h15,
le dimanche...
14.05 Météo 2
14.10 Vivement
dimanche
16.25 Grandeurs
nature
17.30 Stade 2
18.50 Vivement
dimanche
prochain
19.55 Météo 2
20.00 Journal
20.30 20h30 le
dimanche
20.40 Parents
mode d’emploi
20.45 D’art d’art
20.47 Météo 2

12.00 12/13 :
Journal régional
12.10 12/13
dimanche
12.55 30 millions
d’amis
13.30 Patinage
artistique
15.00 En course
sur France 3
15.20 Patinage
artistique
17.05 Du côté
de chez Dave
17.55 Questions
pour un super
champion
19.00 19/20 :
Journal régional
19.30 19/20 :
Journal national
20.00 Météo
20.05 Tout le
sport
20.20 Zorro

11.10 Sport 6
11.20 Turbo
12.45 Le 12.45
13.05 Recher-
che appartement
ou maison
14.30 Maison
à vendre
16.10 D&CO,
une semaine
pour tout
changer
17.15 66
minutes
18.40 66
minutes : grand
format
19.40 Météo
19.45 Le 19.45
20.05 E=M6
20.40 Sport 6

12.20 Zapping
de la semaine
12.45 Le JT
12.55 Le
supplément
14.30 La semaine
des Guignols
15.10 Les
nouveaux
explorateurs
16.05 Gomorra
17.40 Spécial
investigation
18.35 Le petit
journal
de la semaine
19.10 Canal
Football Club
21.00 Champion-
nat de France
Ligue 1
- Monaco / Lyon
22.55 Canal
Football Club

Saison 12 - Episode 17
- La rumeur
Avec Ted Danson, Marg Helgenberger,
George Eads, Eric Szmanda, Jorja Fox
L'équipe enquête sur la mort d'un étudiant,
survenue au cours d'une fête gigantesque.
La victime a fait une chute depuis un pont
et tout porte à croire qu'il s'agit d'un homicide.
L'autopsie révèle qu'elle a d'abord été
violemment frappée. Les experts découvrent
que le jeune homme tenait un blog, où il
publiait des ragots parfois cruels.
02.25 A l'écoute

12.41 Des baskets
dans l’assiette
12.45 Les zouzous
12.46 Drôles de
petites bêtes
13.32 Bons plans
13.45 Je hais
les parents
15.18 Je hais
les vacances
16.49 Le jour
de l’apocalypse
18.17 Un gars,
une fille
20.50 La nuit
au musée 2
22.27 Envoyés
très spéciaux
23.56 Cold case,
affaires classées
02.06 Dans la peau
d'un handicapé

09.55 American
Dad !
14.40 Dans l’espoir
de se retrouver...
16.20 Unique
au monde
18.00 Stargate
Atlantis

20.50 S.O.S.
ma famille a besoin
d’aide
00.35 Dans l'espoir
de se retrouver...
02.10 Emission
Sportive

10.40 Génération
Hit machine
12.25 Le meilleur
de Golden
moustache
12.40 Cauchemar
en cuisine
18.10 Soda
20.45 Talent
tout neuf
20.50 FBI : duo
très spécial

00.00 Super Bowl
XLIX

20.55 Zone interdite

En Angleterre, tous les regards étaient tournés
vers le stade de Stamford Bridge, où Chelsea
et son buteur Diego Costa affrontaient
Manchester City, le champion en titre.
Manchester United recevait Leicester, et
Arsenal devait en découdre face à Aston Villa.
En Espagne, le FC Barcelone tentait de
confirmer son regain de forme face à Villarreal. Le
Real Madrid accueillait la Real Sociedad. En Italie,
la Juventus Turin était en déplacement à
Udinese alors que l'AS Rome recevait Empoli.
00.05 Le journal des jeux vidéo
00.35 Game of Thrones

17.15 Le
championnat

du monde
de handball

06.30 Sabah el kheir
07.00 Journal
télévisé
07.15 Reprise
sabah el kheir
09.05 Saïdati
10.00 Dessin
animé
10.25 El mirqab
Feuilleton arabe
11.15 Daouri
el mohtarifine
12.15 Night bus

12.45 Résumé
Coupe d'Afrique
13.00 Journal
télévisé
13.30 Harat
el tanabir
Feuilleton
15.00 Mahla
di aâchia
16.00 El
mamalik 3
16.30 Casting
Alhan Wa
Chabeb

20.00 Journal
télévisé
20.30 CAN 2015
Côte d'Ivoire / Algérie
22.30 Plateau foot
23.00 Résumé
CAN2015
23.15 Niqache
maftouh

- Terrorisme, grand banditisme :
d'où viennent les armes ?
Présenté par Wendy Bouchard
Il circulerait en France beaucoup plus d'armes
que les chiffres officiels le laissent entendre.
L'enquête du magazine dévoile qu'on peut en
acheter sans sortir de chez soi grâce à Internet,
notamment à travers le «Dark Net», un réseau
parallèle et ultra confidentiel. D'autre part, dans les
banlieues de grandes villes, il est possible d'acquérir
des armes de guerre pour des prix dérisoires tandis
que des bourses d'échange, chaque week-end,
rassemblent des collectionneurs.
23.00 Enquête exclusive

- Le bon samaritain
Avec Brenda Blethyn, David Leon,
Paul Ritter, Jon Morrison, Cush Jumbo
Vera et son équipe enquêtent sur la mort
d'un jeune homme dont le corps, lardé de
coups de couteau, a été déposé dans une benne
à la sortie de Portsmouth. La victime qui ne
portait aucun papier sur elle, a été identifiée
grâce à sa mère, Shirley Culham. Niall Andrew
Culham, 29 ans, vivait chez elle et travaillait
dans un magasin de bricolage. Des traces
d'héroïne sont retrouvées dans son sang...
23.55 Soir 3
00.15 Deux rouquines dans la bagarre
01.55 Des racines et des ailes

23.15 L'équipe du dimanche

23.00 Les experts

20.50 Les enquêtes de Vera

20.50 L'étrange histoire
de Benjamin Button

Avec Brad Pitt, Cate Blanchett, Julia
Ormond, Taraji P Henson, Jason Flemyng
A la fin de la Première Guerre mondiale,
à La Nouvelle-Orléans, la mère de Benjamin
Button meurt juste après lui avoir donné
naissance. Le bébé a une particularité : il semble
d'ores et déjà vieux. Ne le supportant pas, son père
l'abandonne devant une maison de retraite où une
jeune femme, Queenie, décide de l'adopter. Les
années passent, et Benjamin grandit, toujours
avec des problèmes de santé d'un octogénaire.
23.35 Faites entrer l’accusé
01.05 Histoires courtes

arte
12.35 Médias,
le magazine
13.40 Révélations
sur l’univers
14.40 Taïga
15.35 Le Brésil
vu d’en haut
16.05 Travaux chocs
pour hôtel chic
17.05 1914-1945, ils
ont fait l’Histoire
18.00 C politique
19.00 On n’est pas
que des cobayes !
20.00 In Vivo,
l’intégrale
20.35 Alerte
au mercure
21.30 Les travers
du porc
22.20 Rwanda,
l’impossible pardon
23.20 La grande
librairie
00.19 Dossiers
Bigfoot

10.50 Voyage
aux Amériques
11.15 Metropolis
12.00 Grand’art
12.30 Philosophie
12.55 Square idée
13.35 360°-GEO
15.15 Stockholm
1628, l’aventure
du «Vasa»
16.50 Personne
ne bouge !
17.25 La folle
journée de Nantes
2015 (1) : Passions
de l’âme et du coeur
19.45 Arte journal
20.00 Karambolage
20.10 Vox pop
20.45 Quai
des brumes
22.15 Un amour
impossible
23.10 ARTE Lounge
00.05 Japanese
Delight

13.00 MAghreb-
Orient Express
13.55 Du côté
de chez Dave
14.50 Questions
pour un super
champion
15.45 200 millions
de critiques
16.40 Kiosque
17.30 64' Le
monde en français
18.35 Mediterraneo
19.00 Maghreb-
Orient express
19.30 Le journal
de France 2
20.05 Thalassa
22.00 TV5Monde
le journal afrique
22.25 Le journal
de la RTS
23.05 Foot !
23.40 La grande
librairie
01.00 TV5Monde
le journal

20.55

EXPENDABLES 2 : UNITÉ SPÉCIALE

Avec Sylvester Stallone, Jason Statham,
Bruce Willis, Liam Hemsworth
Soldat aguerri, Barney Ross est à la tête d'un
petit groupe de mercenaires. De retour d'une
expédition périlleuse au Népal, Ross est con-
tacté par Church, cadre de la CIA, qui le contraint
d'accepter une mission a priori facile : lui ramener le
contenu d'un coffre-fort se trouvant dans un avion
qui s'est écrasé en Albanie. Sur place, l'équipe
de Ross se fait surprendre par le redoutable cri-
minel Jean Vilain et ses hommes.

20.45

TAKEN 2

Avec Liam Neeson, Maggie Grace,
Famke Janssen, Leland Orser
En Albanie, Murad pleure son fils assassiné par
Bryan et jure de se venger. En mission à Is-
tanbul, Bryan invite Kim et Lenore à le re-
joindre pour quelques jours. Là, en se ren-
dant au restaurant avec son ex-femme,
Bryan remarque qu'une voiture les suit. Il
explique à Leonore comment échapper à ses
poursuivants. Mais elle se fait capturer. Juste
après avoir prévenu Kim par téléphone pour
qu'elle puisse se cacher, il se rend.

20.30

CÔTE D'IVOIRE / ALGÉRIE
Emmenés par Salomon Kalou, et Gervinho, la
Côte d'Ivoire avait la faveur des pronostics pour
décrocher la première place de la poule D ou se
trouvait également le Mali, le Cameroun et la Gui-
née. Dans le groupe C, l'Algérie qui reste sur un
huitième de finale en coupe du Monde, bataillait
avec le Ghana et le Sénégal pour s'inviter au ren-
dez-vous des quarts de finale de la CAN.
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Par Joel Olatunde AGOI
de l’AFP

A deux semaines de la présiden-
tielle au Nigeria, alors que le
nord-est du pays est ravagé par

les islamistes de Boko Haram, un autre
foyer d’insécurité menace de se rallumer:
dans le sud, d’où provient l’essentiel du
pétrole nigérian. Les militants armés qui
on fait régner la violence dans la région
du Delta du Niger, jusqu’à ce qu’un ac-
cord d’amnistie soit signé en 2010, me-
nacent de reprendre les armes si le pré-
sident sortant Goodluck Jonathan, un
chrétien de l’ethnie Ijaw, le premier chef
de l’Etat issu de leur région, n’est pas
réélu. «Nous ne sommes pas contents
des attaques constantes contre la person-
ne de Jonathan dans le nord (du pays).
S’ils n’arrêtent pas de le molester, nous
allons être obligés de reprendre les ar-
mes», prévient Kennedy Tonjo-West.
«Nous allons riposter. (...) Boko Haram,
ce sera un jeu d’enfant à côté (de nos
actions)», affirme-t-il à l’AFP. Avant l’am-
nistie, M. Tonjo-West et le groupe de 300
combattants qu’il dirigeait multipliaient
les attaques contre les installations pé-
trolières dans les criques de cette région
marécageuse. Les violences perturbaient
fortement la production pétrolière, qui
représente 80% des revenus de l’Etat et
la quasi-totalité des revenus à l’exporta-
tion. Au-delà des dissensions ethniques
et religieuses, dans un pays où les quel-
que 170 millions d’habitants sont divi-
sés entre un nord majoritairement mu-
sulman et un sud principalement chré-
tien, les militants armés du Delta du Ni-
ger se plaignent de ne pas jouir des bé-
néfices de cette manne pétrolière. «Si
(...)Jonathan perd le pouvoir le 14 fé-
vrier, nous allons recommencer à nous
faire entendre, et cette fois nous devrions
réclamer que 100% de nos ressources
(pétrolières) nous reviennent», revendi-
que Annkio Briggs, une militante du
Mouvement pour l’auto-détermination
du Delta du Niger. Si le fils du pays «n’est
pas assez bien pour être président, alors
les autres régions du pays ne peuvent
pas bénéficier des (revenus) de notre
pétrole», assène-t-elle.
   Le Mouvement pour l’émancipation
du Delta du Niger (Mend), le principal
groupe armé opérant dans la région,

Le gouvernement américain a encais
sé plus de 41 milliards de dollars en

vendant aux enchères des fréquences
de téléphonie mobile, mettant en lumiè-
re les besoins créés par la multiplica-
tion des appareils capables d’accéder à
internet. Le régulateur américain des té-
lécoms (FCC) a révisé en baisse une
première estimation de 45 milliards de
dollars, mais considère que cela reste
le montant le plus élevé jamais atteint
dans ce type de vente. «Les résultats de
ces enchères confirment la solide de-
mande du marché pour davantage de
fréquences», a commenté le président
de la FCC, Tom Wheeler. Elles sont en
effet nécessaires pour satisfaire les be-
soins croissants des appareils capables
de se connecter à internet, comme les
smartphones et les tablettes, mais sur-

La police indienne a secouru des
cen-taines d’enfants réduits en

esclavage et contraints à travailler
jusqu’à 16 heures par jour, lors
d’opérations menées depuis plu-
sieurs jours dans des boutiques
d’Hyderabad, à l’issue desquelles
une trentaine de trafiquants ont été
arrêtés, a annoncé un responsable
de la police. La police a notamment
découvert jeudi 120 enfants, dont
plusieurs étaient malades, sous-ali-
mentés et traumatisés, lors de per-
quisitions effectuées dans des bou-
tiques vendant des bracelets et
d’autres commerces, a déclaré à
l’AFP le commissaire-adjoint V. Sa-
tyanarayana, chargé du sud d’Hy-
derabad. «Ils ont des maladies de
peau chroniques et sont sous-ali-
mentés. Ils sont visiblement en état
de choc», a ajouté le policier, souli-
gnant que les enfants esclaves
étaient détenus dans des locaux sor-
dides sans ventilation et exposés à
des gaz nocifs. Les enfants ont affir-
mé être obligés de travailler seize
heures par jour sans pause, et être
menacés de violences et de priva-

Après plusieurs mois d’enquête,
des chercheurs européens ont défi-

nitivement enterré la théorie de physi-
ciens américains qui avaient annoncé
en mars la détection des vibrations du
Big Bang, alors décrite comme une
avancée majeure en physique. Cette
première détection de ces ondes gravi-
tationnelles, prévues dans la théorie de
la relativité d’Albert Einstein, était cen-
sée témoigner de l’expansion extrême-
ment rapide et violente du cosmos dans
la première fraction de seconde de son
existence il y a 13,8 milliards d’années,
une phase appelée «inflation cosmi-
que». Las, «en combinant leurs don-
nées, les collaborations Planck et BI-
CEP2/Keck ont montré que la détection
des ondes gravitationnelles primordia-
les à travers l’observation de la polari-

Les autorités du Bangladesh ont
coupé samedi l’électricité au bu-

reau de la dirigeante de l’opposi-
tion Khaleda Zia, qui lui sert égale-
ment de domicile depuis un mois,
une mesure visant apparemment à
l’obliger à annuler son appel au blo-
cage des transports.
   La télévision locale a diffusé des
images montrant un technicien
d’une compagnie d’électricité pu-
blique montant sur une échelle et
coupant la ligne électrique à l’ex-
térieur du bureau de Zia, où elle
est confinée depuis le début des
manifestations début janvier.
«Nous avons la permission de la
police pour couper la ligne», a dé-
claré le technicien.
   La chaîne de télévision privée
Channel 24 a indiqué que les con-
nexions internet et de télévision
satellite de ses bureaux avaient éga-
lement été coupées. Shamsuddin
Dider, un porte-parole du parti de
Mme Zia, le Bangladesh Nationa-
list Party (BNP), a déclaré à l’AFP
que la dirigeante, âgée de 69 ans,

Nigeria

Le Sud pétrolier menace de
s’embraser si Jonathan n’est pas réélu

devenu presque inactif depuis l’amnis-
tie, a aussi menacé de reprendre les ar-
mes en cas de défaite de M. Jonathan.
Les récents communiqués du Mend
sont cependant accueillis avec scepti-
cisme par des experts.

POTS-DE-VIN CONTRE PAIX

L’accord d’amnistie de 2010 a permis
au Nigeria de retrouver son statut de
premier producteur de pétrole du con-
tinent africain. Il s’est traduit surtout par
des sommes d’argent versées aux an-
ciens combattants, mais il n’a pas réglé
les problèmes plus profonds de corrup-
tion et de chômage dont souffre la ré-
gion. En tout, quelque 230 milliards de
nairas (un milliard d’euros) ont été ver-
sés à 30.000 rebelles, selon Daniel Ala-
brah, le porte-parole du programme qui
accompagnait cet accord. Selon lui,
environ 18.000 personnes ont bénéfi-
cié de formations et de stages dans des
secteurs comme l’aviation, l’ingénierie
et l’industrie pétrolière, ou ont pu dé-
velopper leur propre affaire. Chaque
mois, chaque rebelle reçoit une alloca-
tion de 65.000 nairas (300 euros). «Des
pots-de-vin en échange de la paix», juge
M. Alabrah. Le programme «était cen-
sé prendre fin au bout de cinq ans», soit
fin 2015, explique-t-il. Mais «il va sans

doute falloir le prolonger». Surtout que
dans cette région où de nombreuses
communautés de pêcheurs et de fer-
miers ont dû abandonner leur activité à
cause de la pollution pétrolière, une
grande partie de la population vit tou-
jours dans une extrême pauvreté. L’am-
nistie a permis à la production pétroliè-
re de remonter à 1,75 million de barils
par jour, mais elle n’a pas mis un terme
au vol de pétrole à grande échelle, qui
représente jusqu’à 10% de la produc-
tion quotidienne. Au moment où la chu-
te des cours mondiaux de pétrole fait
dégringoler les recettes de l’Etat, le
maintien de la stabilité dans le Delta du
Niger sera «une priorité stratégique»
pour le vainqueur de la présidentielle,
prédit Thomas Jensen, de la société de
conseil en sécurité Control Risk. On
ignore cependant si l’ex-dictateur Mu-
hammadu Buhari, principal rival du
président Jonathan, prolongera ces
mesures d’amnistie s’il est élu, d’autant
que son parti, le Congrès progressiste
(APC), «a souvent été critique de ce
programme», souligne M. Jansen. Et
d’ajouter, en guise d’avertissement:
«une recrudescence de violence et d’at-
taques contre l’industrie pétrolière est à
craindre si M. Jonathan n’est pas réélu,
surtout si (ses partisans) considèrent que
sa victoire a été sabordée».

Les USA encaissent 41 milliards de dollars
en vendant des fréquences mobiles

tout les objets connectés toujours plus
nombreux, des voitures à l’électromé-
nager en passant par les accessoires
vestimentaires. «La croissance de l’usa-
ge de données mobiles par nos clients
continue d’exploser, emmenée par la
vidéo sur mobile», a indiqué John Stan-
key, responsable stratégique chez AT&T,
qui évoque un investissement «essen-
tiel (...) pour faciliter la prochaine gé-
nération de divertissement vidéo sur
mobile». AT&T est, avec l’autre poids-
lourd américain de la téléphonie Veri-
zon, l’un des grands gagnants des en-
chères: il a acquis pour 18,2 milliards
de dollars de fréquences, et Verizon
pour 10,4 milliards de dollars, a détaillé
la FCC. L’opérateur satellitaire Dish
Network en a également acheté pour
presque 10 milliards de dollars, par l’in-

termédiaire de filiales. Les nouvelles fré-
quences vont permettre «d’améliorer la
connectivité mobile à travers le pays et
d’accélérer la révolution mobile qui sou-
tient la croissance économique et amé-
liore les vies des Américains», a affirmé
M. Wheeler. La FCC a précisé que 20
milliards de dollars serviraient à rédui-
re le déficit fédéral, et le reste des recet-
tes à financer des réseaux de sécurité
publique ou de communications d’ur-
gence à haut débit.
   L’opération «n’est que la première éta-
pe pour débloquer davantage d’inves-
tissements dans le mobile», a assuré
pour sa part Meredith Attwell Baker,
présidente de l’association du secteur
mobile CTIA, rappelant que les opéra-
teurs allaient commencer à investir dans
des réseaux de 5e génération (5G).

Inde
Des centaines d’enfants

esclaves secourus
par la police

La thèse de la détection du big bang
définitivement enterrée

sation du fond diffus cosmologique n’a
pas encore eu lieu», annonce le CNRS
dans un communiqué de presse. Ce
résultat, impliquant de nombreux cher-
cheurs du CNRS, du CEA et d’univer-
sités françaises, soutenus par le CNES,
«offre le dénouement d’un feuilleton
scientifique qui a tenu en haleine cos-
mologistes et passionnés», commente le
CNRS. «Le signal annoncé par l’équi-
pe BICEP2 en mars 2014 ne peut pas
être associé aux premiers instants du Big
Bang, il provient essentiellement de
notre Galaxie et de distorsions gravita-
tionnelles rencontrées au cours de sa
propagation jusqu’à nous», selon le tex-
te. Cette étude va être publiée dans Phy-
sical Review Letters.
   L’équipe qui avait annoncé cette gran-
de avancée, menée par l’astro-physicien

Bangladesh
Les autorités coupent

l’électricité... pour la chef
de l’opposition

était «choquée et surprise» par cet-
te mesure, ajoutant que le réseau
de téléphone portable autour du
bureau était également brouillé. La
ligne a été coupée quelques heu-
res après qu’un ministre l’eut ap-
paremment menacée de coupure
d’électricité et de la faire mourir de
faim si elle ne révoquait pas son
appel au blocage des transports.
   «Même la nourriture que te four-
nissent les responsables de ton parti
ne te parviendra pas. Tu vas devoir
mourir là sans nourriture», aurait dit
le ministre du transport maritime,
Shahjahan Khan, selon le journal
local Daily Star. Mme Zia, qui a été
deux fois Première ministre, a été
bloquée des semaines entières dans
son bureau par la police. Elle a ap-
pelé à un blocage des transports,
ses partisans multipliant les atta-
ques contre des bus, des voitures
et des camions avec des engins in-
cendiaires, tandis que la police ri-
postait par des tirs et des jets de gaz
lacrymogène. Les troubles ont fait
au moins 40 morts.

tion de nourriture s’ils n’obéissaient
pas aux ordres, a-t-il poursuivi. De
nombreux enfants ont été transpor-
tés en 2014 à Hyderabad en prove-
nance de l’Etat pauvre du Bihar
après avoir été vendus par leurs pa-
rents à des trafiquants pour une
somme comprise entre 5.000 (80
dollars) et 10.000 roupies (160 dol-
lars). Quelque 220 enfants ont déjà
été secourus par la police la semai-
ne dernière dans le cadre de cette
opération menée à la suite d’infor-
mations fournies par des défenseurs
des droits des enfants et des indica-
teurs de la police. Certains parmi les
enfants n’avaient pas plus de six ans.
Trente-et-une personnes ont été ar-
rêtées sous l’accusation d’esclavage
d’enfants, a indiqué le commissai-
re-adjoint Satyanarayana.
   Quelque 4 millions d’enfants in-
diens travaillent en tant que domes-
tiques, dans des restaurants et dans
des usines de confection de vête-
ments, selon des chiffres officiels
publiés en 2014, mais les défenseurs
des droits des enfants estiment que
ce nombre est sous-évalué.

John Kovac de l’Université de Harvard,
avait effectué ses observations avec le
télescope BICEP2 (Background Ima-
ging of Cosmic Extragalactic Polariza-
tion) au pôle Sud.
   La détection des ondes gravitationnel-
les est «l’un des objectifs les plus impor-
tants en cosmologie», avait-il souligné
en revendiquant cette avancée. Les
ondes gravitationnelles compressent
l’espace produisant une signature dis-
tincte dans le fond cosmologique, fai-
ble rayonnement lumineux laissé par le
Big Bang. Les détracteurs de ces cher-
cheurs avait cependant assuré que la
question serait probablement tranchée
quand l’équipe concurrente travaillant
avec le télescope spatial Planck de
l’Agence spatiale européenne (ESA) pu-
blierait ses résultats.
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1. Toile des patrons.

2. Fait tâche d’huile.

3. Test. Coupe à l’ancienne.

4. Ouvriers-balais.

5. Grecque. Liqueur.

Prescription dominante.

6. Mange son blé en herbe.

7. Elle nous empoisonne la vie.

Bière légère.

8. Danse «sauce piquante».

Point à la ligne.

9. Forme d’entreprise. Variolée.

10. Telle une maison de con-

fiance.

A. C’est pas du torché qu’elle
fait mais du bien torché !
B. Couche mal alors !
C’est raté, c’est fichu ! (c’est).
C. Elles sont venues, elles
sont toutes là. Ne pas faire le
silence des agneaux.
D. Crevettes d’eau douce.
E. Précieux symbole. Qu’est-
ce qu’elle a ma gueule !
Tant qu’il y a la vie.
F. Couvre feu.
Cours élémentaire.
G. Insertions.
H. Tire dans le tas.
En arrive au même point.
I. Pronom. De droite à gau-
che. Quel temps !
J. Elles sont à cran.

HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons
19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

GémeauxGémeauxGémeauxGémeauxGémeaux
22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion Scorpion Scorpion Scorpion Scorpion 24-10 au 22-11

SagittaireSagittaireSagittaireSagittaireSagittaire
23-11 au 21-12

CapricorneCapricorneCapricorneCapricorneCapricorne
22-12 au 20-01

VVVVVerseauerseauerseauerseauerseau 21-01 au 18-02

Votre réalisation sociopro-
fessionnelle vous permet

de gravir un échelon de plus, ou
tout au moins de vous sentir plus
en confiance. Une prime en vue ?

Votre imagination vous
permet d'innover dans le cadre
de votre entreprise ou de vos
études. Un stage, une animation
ou une formation vous donne
l'occasion de briller.

Cette petite crise salutai-
re vous permet de pren-

dre conscience de ce qui devrait
changer dans votre vie. Le re-
trait, le silence ou la méditation
peuvent vous y aider.

Si vos projets piétinent, ou
sont de plus en plus diffici-

les à mettre en place, c'est peut-
être parce qu'ils doivent évoluer
différemment. Demandez son avis
à votre partenaire.

Même si vos objectifs
semblent encore éloignés,

vous oeuvrez consciencieusement
dans votre domaine. Votre téna-
cité et votre professionnalisme fi-
niront par payer !

Si vous êtes artiste, cette
période vous confère une

vive imagination et une bonne ins-
piration. Les voyages et les sorties
en couple vous tentent? Parlez-en
à votre conjoint. cette semaine...

Des pensées de sexe ou
d'argent vous préoccu-

pent, mais vous privilégiez avant
tout votre foyer et les membres
de votre famille. Parlez-en avec
votre conjoint.

Votre capacité à commu-
niquer est très appréciée, ce qui
favorise les échanges, surtout avec
votre conjoint ou vos collaborateurs
sociaux. Soyez à leur écoute.

Le travail, c'est pas tou-
jours la santé! Mais quand bien
même votre forme est en bais-
se, vos finances sont en hausse
; ou en passe de le devenir ra-
pidement...

Faites de cette journée
un festival de fleurs, de

musique ou de cadeaux ! En fai-
sant preuve de générosité, vous
vous faites plaisir à vous aussi !

Un membre de votre fa-
mille ne va pas très bien

et vous souhaitez l 'aider au
mieux. Commencez par vous re-
centrer dans le calme et le silen-
ce. L'inspiration viendra ensuite...

C'est en parlant autour de
vous des projets qui vous

tiennent à coeur que vous avez le
plus de chance de les voir aboutir.
Servez-vous de la filière amicale.
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ABORDER –
ABSENCE-  ACCEDER
ADHERENCE –
ANDOUILLE –
APOCALYPSE –
ARRIVER – ARSENIC
– BAHUT – BLAZER –
BOUC – BOUDOIR –
BRIO – COMEDIE –
DOSE – ECRIRE –
ELAN – EMBLEME –
EPOPEE – FACE -
FLEUR – GAIETE –
HALTE – HAUSSER –
IDEE- IDOLE –
INSTANT – LUTTE –
PANTOUFLE – PERE
– PONEY – POSTE –
PREUVE – RISEE –
SENTINELLE –
SIDERER – SMOKING
– STUPEUR – SULTAN
– TARER – TOILE –
TRACTION – VOTE.

Les 5 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est un vocable.
- Mon 2e regimbe.
Mon tout est un gros poisson.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26

I U C

R E R E D I S E C N E S B A E

U I I E L N R E E R I R C E C

E D O E V O E E D I I C S U N

L E D P T I D S O O E U O A E

F M U O N T R I S D L B L E R

F O O P A C O R E T E E T L E

A C B E T A B R A L E E A L H

C I N E S R A N L L I R R E D

E G T T N T E I F A E E E N A

R N U T I M U U G S V P R I B

O I H U E O O P S U O H T T L

U K A L D T O U E S T A O N A

M O B N N N A R T U E L I E Z

E M A A E H P E R E R T L S E

E S P Y L A C O P A N E E E R

91 4 3 5 6 41 4 01 4

8 5 2 21 4 2 8 7 41

9 1 8 8 9 01 9 1

21 5 8 4 01 7 2 8 91

11 4 7 7 9 21 4 8 1

4 2 7 2 2 61 9 3

6 91 4 81 31 8 1 11 4

01 02 7 9 6 4

7 2 4 61 2 7 8 3

3 5 8 51 4 4 71

61 8 5 41 4 8 3 9

9 6 51 4 7 01 4 7

3 8 02 4 4 8 7

71 9 1 4 7 2 8 6 4

4 31 4 4 4 02 02 4 7
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Au sommet de l’Union africaine, les di-
rigeants du continent ont été unani-
mes à condamner et à manifester leur
volonté pour lutter et éradiquer le ter-

rorisme. L’ordre du jour de ce sommet, axé sur
trois thèmes (sécurité, virus Ebola et agenda
2063), a été en fait escamoté pour ne laisser
place qu’aux discours sur la lutte contre le ter-
rorisme. La menace terroriste, les moyens de
l’éradiquer et les stratégies transnationales à
mettre en place pour prévenir ce fléau ont do-
miné les débats. Avec le phénomène Boko Ha-
ram sur toutes les lèvres.
  Vendredi dans la capitale éthiopienne, un seul
cri «Non au terrorisme!» et un seul credo «lutte
antiterroriste» fusaient de la salle de conféren-
ces avec des discours de chefs de délégations
orientés vers ce thème d’actualité sur le conti-
nent africain: sécurité et lutte antiterroriste. Car
l’Afrique, avec la propagation de nouveaux grou-
pes terroristes, comme Boko Haram, est deve-
nue, sur une carte géographique, l’une des plus
grandes zones du monde où pullulent les grou-
pes terroristes, des résidus d’Aqmi à Boko Ha-
ram, en passant par les nouveaux EI, les évangé-
listes de Dieu en Ouganda et autres groupes ar-
més incontrôlés. Le sommet de l’UA s’est en fait
focalisé sur la menace que font peser sur la sécu-
rité et le développement économique du conti-

Par Yazid Alilat

nent les groupes armés. Mais, cependant, sans
convaincre sur les stratégies à mettre en place
pour mettre un terme à une situation qui empire,
en particulier dans l’est et le centre du continent.
  En montant sur l’estrade pour entamer son
mandat d’une année à la tête de l’UA, le «vieux»
Robert Mugabe a lancé: «Ce fléau menace tous
nos acquis depuis 50 ans. Il faut l’éradiquer ».
Et, pour une fois, tous les dirigeants africains
ont été unanimes à reconnaître le danger sur la
paix et la sécurité en Afrique que représente le
terrorisme. Pour autant, et en dépit des décla-
rations de bonnes intentions des uns et des
autres, l’Afrique reste à la traîne. En particu-
lier en matière d’alternance au pouvoir et
d’émergence de nouvelles élites. Sinon, com-
ment interpréter cet appel du haut de la tribu-
ne du SG de l’ONU, M. Ban, pour que les
«vieux» passent la main et ouvrent la voie à
l’alternance au pouvoir ? Et, là-dessus, M. Ban
donne une leçon de réalisme politique aux di-
rigeants africains qui ne doivent pas, selon lui,
«s’accrocher au pouvoir’, et à quitter leurs fonc-
tions au terme de leur mandat. «Je partage les
craintes émises vis-à-vis des dirigeants qui re-

fusent de quitter leurs fonctions à la fin de leur
mandat», a-t-il dit devant un parterre de vieux
dirigeants africains, avant de préciser sa pen-
sée: «Les changements de Constitution non dé-
mocratiques et les vides juridiques ne devraient
pas être utilisés pour s’accrocher au pouvoir».
  Le drame de l’Afrique, selon M. Ban, est que
la démocratie et l’alternance au pouvoir l’em-
pêchent de progresser, de se développer. L’ima-
ge d’un Robert Mugabe, du haut de ses 90 ans,
entamer un mandat d’un an à la tête de la pré-
sidence de l’UA, ou celle d’un Béji Caïd Es-
sebssi, plus de 89 ans, et même d’un Idriss
Deby du Tchad au pouvoir depuis 1990, reflète
bien les errements politiques de l’Afrique. L’UA
enchaîne les sommets, mais sans sortir avec
des décisions qui font bouger le continent, le
font changer dans le sens d’une plus grande inté-
gration économique, sociale, technologique et
culturelle au monde civilisé. Le discours d’ouver-
ture des travaux de M. Ban reflète en réalité la
vision du monde occidental sur l’Afrique et il a
résumé crûment la triste réalité de la gouvernan-
ce africaine. Sans fard, sans discours lénifiant,
mais la réalité d’un mode de gouvernance qui
ne change pas et qui a plongé le continent, en
dépit de ses énormes potentialités, dans le dé-
veloppement du sous-développement. La misè-
re, la pauvreté..., et le terrorisme.

U n avion-cargo militaire a explosé
vendredi sur une base aérienne

dans la région de Tripoli ne faisant aucu-
ne victime, ont indiqué des responsables
qui divergeaient sur les causes de l’inci-
dent. «Les employés de l’aéroport ont
entendu une forte explosion et vu des
flammes s’échappant de l’avion», a dé-
claré à l’AFP un responsable à la base
aérienne militaire de Mitiga, située à 30
km à l’est de Tripoli. Ce responsable, qui
s’exprimait sous couvert de l’anonymat,
a indiqué que l’appareil avait pu être
«piégé». Un porte-parole de la salle des
opérations pour la sécurité de Tripoli a
déclaré de son côté que l’explosion avait
eu pour origine «une défaillance techni-
que». Des témoins ont eux déclaré avoir
entendu «un tir au lance-roquette (RPG)
avant l’explosion de l’avion». Les forces
spéciales de la coalition de milices Fajr
Libya, qui contrôle la base de Mitiga, ont
pour leur part indiqué sur leur page Fa-
cebook que l’avion avait pris feu «à la
suite d’un acte terroriste».

ne personne a été tuée et une ving-
taine d’autres brièvement enlevées

vendredi lors d’une attaque d’un village
de la région de Tombouctou par un grou-
pe armé non identifié, a-t-on appris sa-
medi auprès d’un élu local et de l’ONU.
«Vendredi, le village de Kano (75 km à
l’est de Tombouctou) a été attaqué par
des hommes armés. Une vingtaine de
personnes (des habitants) ont été briè-
vement enlevées. Par ailleurs, un habi-
tant du village a été tué par une roquet-
te tirée contre sa maison» par les as-
saillants, a déclaré à l’AFP Abdoulaye
Maïga, un élu local, joint dans la région
de Tombouctou, ville dont dépend ad-
ministrativement Kano. L’enlèvement a
duré «quelques heures» avant que la
vingtaine de personnes ne soient libé-
rées par les ravisseurs à la suite d’une
«intervention de notables» de la zone, a
indiqué la même source. «Les assaillants,
des hommes à la peau claire, qui appar-
tiennent à un groupe armé évoluant sur
le terrain et dont certains étaient entur-
bannés, ont emporté des biens apparte-
nant aux villageois et détruit quelques
cases», a t-elle affirmé, sans préciser les
auteurs de cette attaque.

rois soldats tchadiens ont été tués
lors d’attaques menées par le grou-

pe islamiste nigérian Boko Haram dans
le nord du Cameroun, selon un commu-
niqué de l’armée tchadienne précisant
que 123 islamistes avaient également été
tués. Le bilan est de «trois morts et 12
blessés» au sein de l’armée tchadienne
et de 123 islamistes tués après deux at-
taques menées jeudi et vendredi dans la
région de Fotokol, où un contingent tcha-
dien est déployé, selon l’état-major des
armées tchadiennes.
   Les militaires ont été tués «par des en-
gins explosifs de fabrication artisanale»,
a précisé l’état-major. Boko Haram a lan-
cé une première attaque jeudi à Bodo
«aux environs de 16H00» locales, dans
la région de Fotokol, a indiqué l’armée.
«L’ennemi a été repoussé par nos forces
de défense et de sécurité», a-t-elle ajou-
té. Vendredi, «une nouvelle tentative
d’incursion» a également été «violem-
ment repoussée» et «l’ennemi a été mis
en débandade», selon la même source.
Les troupes tchadiennes, arrivées au
Cameroun le 17 janvier, ont commencé
mercredi à se déployer à Fotokol, ville
frontalière en face de la ville nigériane
de Gamboru, tenue par le groupe isla-
miste Boko Haram.n quadragénaire marocain est dé-

cédé vendredi quelques jours
après s’être immolé devant le consulat
de France à Agadir pour protester con-
tre l’absence prolongée de retour à une
demande de visa, a indiqué le respon-
sable d’une ONG locale. Mustapha Riad
est «décédé à 05h30 du matin à l’hôpi-
tal Hassan II d’Agadir, des suites de ses
brûlures», a déclaré à l’AFP le président
de la section locale de l’Association ma-
rocaine des droits humains (AMDH, in-
dépendant), Aziz Sallami. Ce Marocain
de 47 ans s’était immolé devant le con-
sulat de France il y a une semaine «en
raison de l’absence de réponse à une
demande de visa», a ajouté l’AMDH
dans un communiqué. Le défunt, qui a
résidé 17 ans en France mais ne dispo-
sait plus de carte de séjour valide, avait
déposé cette demande mi-décembre, a
avancé l’ONG, selon qui une telle pro-
cédure ne nécessite «habituellement pas
beaucoup de temps».

n juge des référés en Egypte
a interdit et classé samedi

comme organisation «terroriste» la
branche militaire du mouvement
palestinien Hamas, les brigades
Ezzedine al-Qassam, selon un res-
ponsable du tribunal. Depuis que

a France et le Maroc ont tiré
un trait samedi sur près d’un

an de brouille diplomatique, en ré-
tablissant leur coopération judiciai-
re, un réchauffement que le prési-
dent François Hollande et le roi
Mohammed VI pourraient concré-
tiser dès ce week-end par une ren-
contre à Paris. La ministre françai-
se de la Justice, Christiane Taubi-
ra, et son homologue marocain,
Mustapha Ramid, qui s’est dépla-
cé à Paris, ont trouvé un accord
permettant le rétablissement «im-
médiat» de leur coopération judi-
ciaire, principale victime de cette
brouille bilatérale, selon un com-
muniqué commun. Le Maroc avait
suspendu fin février 2014 cette

ahreïn a annoncé samedi
avoir retiré leur nationalité à

72 citoyens qui «ont nui aux inté-
rêts du royaume», théâtre depuis
2011 de troubles animés par la
majorité chiite qui réclame une
monarchie constitutionnelle, a rap-
porté l’agence officielle BNA. Se-
lon l’agence, cette décision, qui a
fait l’objet d’un décret, s’inscrit dans
le cadre des mesures prises pour
«préserver la sécurité et la stabilité
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L’Egypte déclare «terroriste»
 la branche armée

du Hamas palestinien

l’armée égyptienne a destitué le
président islamiste Mohamed Morsi
en juillet 2013, les nouvelles auto-
rités du pays accusent des activis-
tes du Hamas, au pouvoir dans la
bande de Ghaza voisine, de prêter
main forte aux djihadistes qui ont

multiplié les attentats meurtriers
contre les forces de l’ordre dans la
péninsule du Sinaï. Le pouvoir
égyptien accuse également le Ha-
mas de soutenir la confrérie des
Frères musulmans, dont est issu M.
Morsi. Le jugement de samedi fait
suite à la plainte d’un avocat accu-
sant la branche armée du Hamas
d’être directement impliquée dans
des «opérations terroristes» dans le
Sinaï, a indiqué le responsable du
tribunal. L’avocat accusait égale-
ment le mouvement d’utiliser des
tunnels clandestins à la frontière
entre l’Egypte et Ghaza pour le tra-
fic d’armes et les attaques contre
la police et l’armée.
  L’armée égyptienne annonce ré-
gulièrement la destruction de plu-
sieurs de ces tunnels, utilisés par
les contrebandiers pour faire entrer
notamment du carburant et des
matériaux de construction dans
l’enclave palestinienne.

U

72 Bahreïnis déchus
de leur nationalité pour violences

et lutter contre les dangers et les
menaces terroristes». Les noms des
72 personnes ont été publiés par
BNA. «Les autorités compétentes au
ministère de l’Intérieur prendront les
dispositions nécessaires pour met-
tre en oeuvre» la décision gouver-
nementale, explique BNA, sans plus
de précision sur l’application de cet-
te mesure. Il s’agit du plus grand
nombre de Bahreïnis déchus collec-
tivement de leur nationalité depuis

l’entrée en vigueur d’une loi adop-
tée en 2013 et prévoyant cette sanc-
tion pour les auteurs d’actes quali-
fiés de «terroristes». En novembre,
trois chiites bahreïnis avaient été
condamnés à dix ans de prison cha-
cun et déchu de leur nationalité
pour avoir planifié un attentat con-
tre la police. Peu auparavant, 18
autres Bahreïnis avaient été déchus
de leur nationalité dans deux affai-
res différentes de violences.

B

Paris et Rabat reprennent
leur coopération judiciaire

coopération avec la France à la
suite d’une crise bilatérale inédite
provoquée par un dépôt de plain-
tes en France contre de hauts di-
gnitaires marocains, suivi d’une
série d’incidents et d’impairs diplo-
matiques. La coopération sécuri-
taire entre les deux pays, qui ont
traditionnellement des liens très
étroits et échangent des informa-
tions sur les extrémistes djihadistes,
avait également été affectée. Ven-
dredi, avant même l’annonce de ce
rapprochement, une source diplo-
matique avait indiqué à l’AFP que
François Hollande était «disponible»
pour une rencontre avec le roi du
Maroc, qui selon la presse marocai-
ne, se trouve ce week-end à Paris.
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